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Une mission fut effectuée au Gabon, en juillet 1959, par M. LEMASSON, Chef de
la Division de P~che et Pisciculture du Centre Technique Forestier Tropical, dans
le but de déterminer les modalités d'une action pour le développement de la p~che
dans la vallée inférieure de l'Ogooué.
Cette mission montra qu'il convenait d'entreprendre une étude des populations
piscicoles et une action en vue d'améliorer les conditions techniques d'exploita-
tion.
Le Service des Eaux et For~ts se chargea de l'exécution de ces travaux avec
l'appui technique du Centre Technique Forestier Tropical et grâce à la mise à sa
disposition de M. LOUBENS, chargé de recherches de l'Office de la Recherche Scien-
tifique et Technique Outre-Mer•
Il créa, pour ce faire, une Brigade de P~che basée à Lambaréné, dotée du ma-
tériel de p~che et de navigation nécessaire et dont la direction fut confiée à
M. LOUBENS.
Des études biologiques sur les poissons et des essais d'engins de p~che com-
mencés en 1960 se sont poursuivis jusqu'en aot1t 1964.
Une enqu~te sur la ~che locale a été réalisée en 1962 - 1963.
\
~ 1961, la Brigade de P~cho collabora à des essais de 'conservation du pois-
son entrepris par Un expert de la F.A.O., M. CHRISTIANSEN, qui aboutirent à la
mise au point d'une méthode de fumage améliorée.
A partir de 1962, fut commencée une action de vulgarisation et de développement
de la p~che qui se poursuit.
Dans la présente publication, M. LOUBENS expose le détail de ces travaux,
les données qu'ils ont pernis de rassenbler, les conclusions auxquelles ils ont
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La longueur mesurée sur les poissons est la longueur standard sauf pour
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l - CADRE GEOGRAPHIQUE
L~ zone étudiée est incluse dans un rectangle dont les c8tés ont les coor-
données suivantes : 0°30' Sud et 1°44' Sud, 8°50' Est et 1001~' Est.
Elle appartient au bassin sédimentaire gabonais dont les principaux terrains
d'~e crétacé sont recouverts partiellenent par des sables et argiles d' ~ge ter-
tiaire et qua.ter.nc'lire.
L'Ogooué pénètre dans ce bassin à Ndjolé, teroinus de la navigation fluviale
Il forme, à partir de Lambaréné, un vaste delta intérieur almentant de nonbreux
lacs dont les principaux sont les lacs du Nord et les lacs du Sud. Ses diffé-
rents bras se rejoignent preeque avant de former un second delta marin dont les
bouches Nord comm:uniquent directement avec l'Océan, tandis que les bouches Sud
se jettent dans la grande lagune du Fernan Vaz. Celle-ci communique avec l'Océan
par une ouverture tout à f::it déjetée vers le Nord dans la région de Ningué
Rolé. Cette grande lagune comprend en fait deux parties bien distinctes aux
points de vue hydrologique et hydrobiologique : la partie située au niveau et au
Nord des bouches de l'Ogooué, qui sera appelée "région de Ningue Rolé" et la
partie située au Sud de ces n~nes bouches qui sera appelée "Fernan Vaz".
L'ensemble des principaux lacs en aval de la limite entre le~ districts de
Lambaréné et de Ndjolé a une superficie en saison sèche d'environ 600 kn2 et la
lagune une superficie de 520 km2.
L'ensemble des lacs du Sud comprend trois lacs : les lacs Ezanga, Onangué
et Oguemoué, coI:1I!IUIliquant en~re €lUX et avec l'Ogooué. Ils couvrent. une super-
ficie en saison sèche de 266,.5 km2 (Ezanga : 52,5; Onangué: 167,5; OgueQ.oué:
46,5). Ils sont situés à environ 30 km en aval de Lanbaréné et 160 km de la
baie :de Port Gentil par le b~as principal de l'Ogoou~.
Les prospections ont été faites'principalement dans les lacs du Sud, le
Fernan Vaz (lTission Sainte .Anne et Ayilé) , la région de Ningue Rolé et, secon-
dairement au lac Zilé, un peu en anont de Lanbaréné, et dans la baie de Port
Gentil, à proximité des bouches de l'Ogooué (Ozomboua, Apari et ApoIJaIldé) •
Enfin, divers autres lacs ont donné lieu à quelques observations.
II - CLITJAT
Le clinat est équatorial, avec, toutefois, une saison sèche bien marquée.
La saison chaude et pluvieuse s'étend de la fin de septenbre au début du Dois
de juin. Les pluies connaissent Un ralentissement inportant de janvier à nars
(petite saison sèche). De juin à septenbre, c'est la grande saison fraiche et
sèche durant laquelle les précipitations sont très rares et très faibles. Il
toobe environ 180 en d'eau par an à Lanbaréné.
Les mois les plus chauds sont février, nars et avril, avec des naxina à
32 - 34° et des minioa à 23 - 25°. Le nois le plus frais est jtùllet avec des
naxina à 24 - 27° et des ninina ~i, 17 - 19°.
L'humidité atnosphérique est très forte toute l'année.
III - REGnIE ET nOUVENE..lïJT DES EA1JA
A) LACS DU SUD.
Le l'eg:une de l'Ogooué à Lanbaréné conprend une forte crue en octobre et
début novenbre, une période de très hautes eaux de la ni-noveubre à la ni-
déce~bre, une precière décrue -suivie d'un étiage secondaire en février-nars,
une deu.xièlàe crue en général noins forte que la prenière et une deuxième pério-
de de hautes eaux en avril-Dai; enfin, une grande décrue en juin et juillet
suivie de l'étiage principal d'aoÜt-septenbre. Les variations de niveau sont
fOl~es (4 à 6 nètres), le débit peut varier de 1.500 à 10.000 nètres-cubesà
la seconde.
Les débits moyens Bensuels en J!l3/s de l'Ogooué à Lanbaréné pour la période





Octobre 4.300 Février : 4.600 .Juin
Novembre 8.000 rrJars 5.200 .Juillet
DéceDbre 7.600 Avril 6.600 AoÜt
.Janvier 5.300 Mai 7.200 Septenbre





- Le niveau de l'eau dans les lacs smt ces variations de très près (voir
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entre les plus basses et les plus hautes eaux sont de 3,5 à 5,5 nètres. Le ni-
veau de l'étiage secondaire de petite saison sèche se situe environ à '2,0 oètres
au-dessus du niveau' de l'étiage principal.
Le sens du courant est le mêne toute 1'année dans les différentes 'rivières
faisant coLJDUIliquer l'Ogooué avec les t rois lacs. L' eau arrive dans les lacs par
la: rivière Ezanga, la rivière des Pélicans et la rivière .Akenbe; elle s'en écou-
le par la seule rivière Aillbila.
B) FERNAN VAZ ET REGION DE NINGUE ROLE.
Au Fernan Vaz, les dénivellations saisonnières sont plus faibles que dans
les lacs du Sud. Les œrées s'y font sentir d'tine façon vanable nais prati-
. queœnt négligeable dans la plus grande- .partie de la lagune. A Ayilé, par exem-
ple, il n'~st pas nécessaire d'rok~rrer les pirogues.
La région de Ningue Rolé ·est sourJise à deux narées par jour, entra1nant des
courants assez forts. Ces courants se heurtent ou s'ajoutent au cou;rant de
l'Ogooué de sorte que les eaux de cette région sont continuellenent agitées. La
houle se fait sentir ·dans la partie à proxiDite imDédiate de l'Océan.
un rail gradué fixé à un palétuvier a peTQÏs de Desurer les variations de
niveau j01;!.I'Ilalières et Densuelles de janvier à juillet 1963. Les niveaux moyens
des 1mrées basses et des oarées hautes sont restés sensibleDent les nêmes durant
toute la durée des observations. En saison sèche, .la dininution âe'débit de
l'Ogooué est conpensée par une entrée plus lllportante d'eau de Der. L' a.nplitude
noyenne des oarées est un peu supérieure à 1 nètre avec des extrêmes observés
de 50 et 170 en.
A) LACS DU SUD.
IV _FONDS NATURE ET FROFONDEUR.
•
Les fonds sont en grande partie sableux ou argilo-sableux' avec de place .en
place de grands ~S de rochers dont certains émergent en saison sèche et près
des herbiers, des couches de débris végétaux en déconposition.
En ce qui concerne les profondeurs, de nonbreux sondages ont été effectués
en jullt 1961 au lac Ezanga avec un sondeur à coupe de fabrication locale. A
6-
partir des rives du lac, en quelques dizaines de nètres, les profondeurs se
sta.bilis,~nt.·rapid,enent et varient ensuite fort peu. Le fond du lac peut ~trc
considé;ré COI;file·. à peu près plat dans les zones situées à plus de 50 nètres
Qes rives. Toutefois, aux embouchure~ de rivière, le fond s'exhausse sensible-
ment et énerge en de nonbreux endroits en saison sèche. La partie Ouest du lac
est nettenent plus profonde.
, Nous donnons les résultats d'ensenble pour les 4 zone~ considérées t,Fig. 2
carte spéciale du lac Ezanga). Les profondeurs sont raDenées à la cote 300 èe
l'échelle de crue de Bonne Espér~nce, ce qui représente des eaux Doyennes. Il
s'aB2t de sondages effectués à plus de 50 Dètres des rives, sauf dans quelques
cas (chenaux étroits) où on a effectué les sondages à égale distange des rives.
•
Zone l Zone II Zone III Zone IV
NODbre de sondages . . . . . . . . . . • 24 48 19 43
..Profondeur. Doyenne .en nètre (cote 300) •• 6,4 4,4 3,8 4,1
"
rri.niDUD " Il " " 5,4 3,3 3,1 3,1
" J:laXinUD " " " " 8,9 5,1 4,4 4,9
Profondeur hautes eaux(cote 500) 8,4 6;4 5,8 6,1 •Lloyenne aux
" " " basses " (cote 100) 4,4 . 2,4 1,8 2,1 1
.'Pour les autres lacs, des indications peuvent ~tre données grâce à quelques
sondages et surtout gr~ce au..'C études faites par une fission hydrographique de la
narine dlao~t à octobre 1911. ,Dans de nonbreux lacs, les ~rofondeurs sont très
voisines'de.celles observées au lac Ezanga. Par contre, àans la partie centrale
du lac Onangué et la partie Nord du lac Oguenoué, les fonds atteignent ou H~ne
dépassent 10 :'~ètros en saison sèche. L.:-- ~~rofondeur !:.1a.:xir~UD observée dans len Idcs du
Sn.... (....~....rrnt la saison sèche 1911 est (l.e 17 ' ètres.
B) FER1'WT VAl. ET REGION DE NING1JE ROLE.
Au Fernan Vaz, nature et profonù.eurs des fonds sont COLll)aràbles à celles
des lacs. De nonbreuses zones ont des profondeurs conprises entre 2 et 6 nètres
en saison sèche. Il existe quelques endroits un peu plus profonds le long de la
rive Ouest de la lagune où on peut avo.ir j\lsqu' à 10 n.ètres.
Dans la région ùe'Ningue Rolé, les profondeurs ne d~passent pas 5 nètres,
sauf au Sud, au niveau des bouches de l'Ogooué. où on peut avoir égalenent jus-
qu'à 10 mètres d' e.au par endrôit.. De nonbreux bancs de sabl,e vasard énergent
ou affleurent à nnrée basse. "
FiS- 2 Profondeurs dans
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v - TEJlU'ERATURE DE L'EAU
Elle se caractérise par sa stabilité et sa valeur élevée tout au long
de l'année. Des filesures ont été faites au thernonètre de précision Prolabo.
A) LACS DU SUD.
1 - TEMPERATURE EN SURFACE.
La Doyenne mensuelle des ~a est la plus basse en juillet où elle est
de 25°0. Elle s'élève ensuite au cours ùes Dois pour atteindre près de 30°0 en
oars-avril •
La Doyenne des nexina est d'environ 270 en juillet. Elle s'élève aussi jus-
qu 1en maxs où elle est de 320-330 •
2 - TEMPERATURE EN PROFONDEUR.
Les quelques Ilesures faites durant l' après-nidi en novembre et en avril
nontrent que la tenpérature diminue jusque vers 4-5 mètres de profondeur, après
quoi, elle est à peu près stable. Elle est alors inférieure de 3° à 4° à la te~
pérature de surface. Il est probable qu'en saison sèche, la différence est moins
forte, de n~De que durant la nuit, de sorte que les poissons sont toujours soucis
à des teLlpératures d'au rJ.oins 23 0 •
B) REGION DE NINGUE ROLE.
1 - TEMPERATURE EN SURFACE.
Les observations faites sont indiquées ci-dessous. Les chiffres entre pa-
renJchèses indiquent le nombre de mesures effectuées.
-8-
Mois et année Moyenne des IJin;na Moyenne des nax;ma
1/63 27°3 ~~ 27°9 ~~3/63 . 28°0 28°85/63 27°7 28°7
6/63 26°9 ~~ 28°1 1~7/63 22°1 23°58/63 22°5 25°412/63 26°8 1~ 27°52/64 28°5 30°3 ~~6/64 24°1 25°27/64 23°7 24°5
Il Y a un rafraichisseBent très sensible en saison sèche, beaucoup plus
a.ccentué que dans les lacs du Sud, car il est d"d rion seulenent à la saison,
nais aussi à l'afflux plus important à ce Doment des eaux marines plus frat-
ches que les eaux lagunaires et fluviales. Cela se répercute aussi naturelle-
!lent sur la salinité.
2 - TEI:PERATURE EN PROFONDEUR.
Une série de tlesures faites le 9 Dai a d.onné, à 5 Llètres, une tenpérature
inférieure de 0°5 seulement à la température de surface. Les eaux étant conti-
nuellenent brassées, les tec.pératures varient peu a.u cours de la journée et avec
la profondeur.
VI - SALIl\TITES .
Deux séries de prélèvenents d'eau ont été faites en octobre 1962 et en
jui11et-ao"dt 1963. Ces prélèveDents ont été analysés par le Centre d'Océanogra-
phie de POll1te Noire.
A) LACS ET OGOOUE JUSQU'AU FERNAN VAZ ET JUSQU'A LA BAIE DE PORT GENTIL.
33 prélèveDents y ont été faits en surface du 9 aU: 26 octobre, en eaux
moyennes. Les salinités sont comprises entre 0,03 et 0,12 pour oille (le plus











B) REGION DE NINGOO ROLE.
l - PARTIE COlIPRISE ENTRE ONGINDJO ET l\ITNGUE PILATO •
. Eau de surface pratiquenent douce en octobre : 3 prélèvenents avec des sa-
linités de 0,15, 0,80 et 0,85 pour nille.
Salinité faible en juillet-ao~t : 0,91 ~~en surface, à oarée haute à Ongind
jo; 5,43 %oen surface et 6,71 %oà 3 mètres de profonclcu.r au' niveau du Rembo
Kindjo.
2 - ILE DE NINGUE ROLE, OLIIIDE.
Une nesure à Olindé en surface en octobre : 5,56 %0 •
En juillet-ao~t et en surface, les salinités sont les suivantes : à marée
basse, salinité Doyenne de 9,87 %0 (3 nesures); à uarée haute, salinité Doyenne
de 20,05 %0 (7 aesures).
En juillet-ao~t et à 3 ~ètres de profondeur à onrée ~,sse, salinité de
17,32 %0 (1 mesure); à narée Mute, salinité Doyenne de 'Z7,72 %0 (4 nesures).
C) BOUCHES DE L' 000000 DANS LA BAIE DE PORT GENTIL.
. 6 nesures faites en surface dans la région d' Ozomboua et dl Apari donnent des
salinités .conprises entre 0,62 et 16,38 100 •
En réSlElé, les eaux des lacs de l'intérieur sont tout à fait douces. Dans
la lagune, une certaine salinité ne se oanifeste que dans la région de Ningué
Rolé. Cette salinité reste toujours faib~e, stnon nulle, jusqu'aux environs de
Nillgue Pilato.
A Ningue Ralé I:1~L2e et à OÙndé, la salinité Gst notable et peut I:1~ne ~tre
très forte. Elle varie beaucoup avec les narées, les profondeurs et les saisons
(extr~liles observées : 5,5 %0 et 33,01 %0 •
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VII - Eh - TRANSP.AREJIlTCE
~elques mesures de Ph ont été effectuées à l'aide"d'une trousse de
Bruère.
Dans les lacs du Sud,·en saison sèche, les eaux sont neutres : ~ mesures
de Ph allant de 7,0 à 7,2. Avec la crue et l'apport iLlportant de débris végé-
taux qu1elle provoque, les eaux s'acidifient légèrenent : Ph cOLlpris entre 6,3
et 6,8 (5 mesures) en octobre, novenbre et décenbre.
~elques autres mesures uu lac Anengué et au Fernan Vaz en octobre-novembre,
donnent des Ph de 6,1 à 6,3.
3 nesures de transparence au disque de Secchi ont été faites dans les lacs
du Sud : le disque disparait entre 170 et 180 cn de profonèeur (nesures faites
au large par temps calme et ensoleillé).
VIII - LES DIFFEIOO1TS EILIEUX
Les lacs du Sud présentent deux aspects principaux
- les zones relativement profondes, bordées de collines boisées, à rives très
déchiquetées, escarpées et enconbrées de rochers et d'arbres norts. Cet as-
pect doDine dans l'ensemble.
- les zones de faible profondeur, à rives fuiblenent sinueuses en pentes douces
et souvent bordées de vastes herbiers ou autres ensenbles de plantes aquati-
ques. Cet aspect se rencontre le long des :rives Nord du lac Ezanga et des
rives Nord-Est du lac Onangué, là où èébouchent les différents bras de 1'0-
gooué.
Les ensembles de plantes aquatiques les plus courants sont : les herbiers
à graminées (Sardinea gabonensis, Vossia cuspidata et surtout Echinochloa
stag.nina) qui sont les plus iuportants, les Polygomm. et les Papyrus.
En ao~t-septeDbre, les herbiers sont à soc, les bancs de sable apparais-
sent sur' lesquels pousse parfois une courte toison de graminées et cyperacées.
Derrière ces rives basses, s'étend une· for~t difficile@ent pénétrable,
inondée la plus grande partie de l'année et senée par endroits, de dépressions
narécageuses.










CHA PIT R E II
LISTE DES PRINCIPAUX POISSONS RENCONTRES DAl"'ifS LE
BASSIN INFERIEUR DE L' OGOOUE
-=-=-=-=-:=,.-=-=-
l - LACS DU SUD ET REGION DE LAIIffiA.l1E)ID]
Le non scientifique, lorsqu'il est connu, est suivi du non vulgaire en françai,s
des noms vernaculaires Galoa CG) et Fang CF) et, enfin, dans quelques cas, d'un'
non provisoire adopté en attendant une dénonination définitiye. Quelques renseigne-
Dents sont parfois donnés', sauf pour les espèces qui seront étudiées spécialement.
L'orthographe des noI:lS vernaculaires est donnée sous toutes réserves. Une vingtaine
des espèces citées ont été déterT1inées par 11. DAGET. Les noms des espèces euryha-
lines sont ceux reco:mwndés par mil. BLACHE et STAUCH CClefs. pratiques de déteI'LÙIla-;
tion des poissons de mer signalés dans le Golfe de Guinée. 1964. Non encore publié)
SELACIENS
Carcharlùnus sp.- Requin - Nkondjé (G) - Nkwégnan (F).
Quelques exenplaires capturés de teBps en temps aux filets dorr.mnts. P .1'1.0 :
83 kg,5 pour une longueur totale de 215 cn. Il seBble qu'il s'agisse de Carcharhi-
nus leucas. Mtiller et Henle.
Pristis perotteti MUller et Henle - Poisson-scie - Onbago (G) - Mvag (F).
Dasyatis margarita (GUnther) - Raie - Nouwa (G) - Nkogli (F).
DIPNEUSTES
Protopte_1Ys dolloi Boulenger - ".Anguille" - Enigi CG) - Evonha_. (F)
Capturé à l'aide de nasses et de harpons. T.M.O. (longueur totale) 104,5cm,





Elo.:Qs lacerta Cuvier et Valenciennes - "Hareng"" - Nyanga (G) - Ebole (F)
l-iegalops atlanticus Valenciennes - Tarpon - Mbéli (G) - Yondoyondo (F)
Quelques exerJplaires sont capturés de tenps en temps dans les filets dornants.
Ils sont généralenent de" petite taillé pour "l'espèce (3 à 7 kg), uais un indivi-
du de 62 kg pour une longueur standard de 158 cn et une longueur totale de 200cn
a été capturé en ao~t 1963.
CLUPElDAE
Pellonula vorax' Günther - "Sardine" - Osendjele (G) - NzonbiBbi (F)
NOTOPTERIDAE
XenoB.Ystus nigri Günther - Ogoré (G) - Nfabla (F)
Poisson trouvé surtout dans les eaux forestières au cours de p~ches au
poison ou de p~ches de barrage.
MOID-ITRIDAE
Les Hornyres sont appelés IVIpoune (G) et Ntoton (F)
MoI'IJ.yrops sp.- Oyogo~ogou (G) - Ndonlogh (F)
Cette espèce de for~t est caractérisée par un Eluseau allongé" en trorape et
légèrement recourbé vers le bas.
Mom.yrops SJ2..- Mbanzogh (F)
Capturé ,!uelquefois dans les filets dornants. Rayures longitudinales sur
les flancs. T.M.O. : 370 mo; P.M.O. : 600 gr.
Petrocephalus ballayi Sauvage - Adoua (F) - Endoumagne (F)
Marcusenius sp.- rlpiongonh (F) - C~~s très allo~é0
Marcusenius sp.- Ndoune (F) -" Co"rps moins allongé que le précéde~t, le plus
courant.











Hepsetus odoë (Bloch) - "Brochet" - Onwenghe (a) - Nsoul (F)
Carnassier de petite taille, fréquelJDent rencontré. T.ri.O. 320 ôD;
P.M.O. : 460 gr.
!lestes macrophtalmus Günther - "Ablette" - Ogoundou (G) - Fabara (F) - Nd-zong-
Nd-zong (F).
Mangeur de graines et de déchets de toutes sortes. Capturé à la ligne et
aux filGts cloments à petites uailles. T.M.O. : 355 IJD; P.M.O. : 680 gr.
!lestes kingsleyae Günther - Ondoga (a) - Mbam (F).
!lestes longipinnis (GUnther) - EsagayaI:J.ba (a) - Obar (F).
Nicralestes ansorgii (Boulenger).
Ces trois dernières petites espèces sont abondantes près des rives où on
les p~che facileoent à la ligne.
èITHARINIDAE
Xenocharax spilurus Günther - Ishogho (G) - Efouegne (F).
P~ché à la ligne et aux filets dOroants à petites maillBs T.M.O.: 190mm;
P.M.O. : 215 gr.
Distichodus s,p,.- Ndzoulou (G) - Nzenegoué (F) •
.Trouvé.en·assez grand nonbre,c1ans les p~chGS de barrage "Allan" à la crue
d'octobre 1961. L'adulte fait environ 30 gr.
Plusieurs petites espèces de Citharinidae appartenant aux genres Nanno-
charax, Hemstichodus, Nannaethiops, Neolebias, ont égalenent été rencontrées
au cours de p~ches à la poudre de Derris.
CYFRDIIDAE
Barbus holotaenia Boulenger - Petite espèce très courante près des rives.
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Barbus brazzai Pellegrin.
Barbus trispiloni..I:ru.::; Boulenger - Très rarenent rencontré.
Les Barbus sont appelés: Odiengé (G) et Indo (F).
Barilius sp~- Oyoyo (G) - Ntouma (F). Insectivore de p~tite taille.
Labeo sp.·· '3 exe1..1plaires capturés au filet domant.
CLARIIDAE
Clarias ~..- Nyozi (G) - Ngol (F).
Les p~cheUl's locaux distinguent quatre espèces de Clarias qui sont, par
ordre de taille déc~oissante :
CIBrias sp .- ·NdoUl1i (G) - Andoum
Il _ Uebe (F) - NJ-antang
Il _ Mvar (F)





Le plus inportant pour la p~che est le Claril.s 1. On en trouve quelques exeLl-
plllires de te:o.ps en tenps dans les filets doroants, surtout à partir des œilles
de 50 Dn~ A la crue d'octobre, ils suivent de près l'avance des eaux et se répan-
dent dans les herbiers nouveller-ent inondés où on peut parfois les abattre en
grand nonbre à la machette. Les exenplaires J:loyens font, de l à 3 kg.
Quelques caractères systénatiques : Dorsale 70 à 72 rayons (3) - Anale 56 (2) -
Branchiospines sur la partie inférieure du premier arc branchial : 65 et 75 (2) -
Vertèbres : 64 (1). ' . '
Il s'agit ~eut-8tre de Clarias lazera. Il est facile à distinguer des autres
espèces ,qui ont toutes un nombre réduit de branchiospines (14 à 22 sur la partie
irifériet:re du prenier arc br[U~chial). T.M.O. : 740 00; P.M.O. : 4.400 gr.
SCl::"'ILBEIDA.E
Eutropius gTenfelli Boulenger - Yara (G) - Involi ossou (F)
Eutropius œ:'..",titaeniatus Pellegrin - Yara (G) - rûlene ossou (F).
Ph.ys~lj.a sp.- Ebiolo (G) .- Nguenboué (F).
Poissons de quelques centirètres, rencontrés parfois en bancs importants




Arius s:o.- Etoure (F) - Très rareIJent rencontré. T.M.O.
gtletlr totale); P.N.O. : 9.600 gr.
BAGRIDAE
77 cn (95 cm de lon-
Chr:vsichthys ni,g;rodigitatus Lacépède.- llJachoiron - Ozonbo nkenbé (G) - Nsong-
Nsong (F).
1e nale présente parfois une bouche élargie. Il est alors appelé Itazo (G)
et Ebvoul (F).
Chrysichthys walkeri GUnther - r'Iachoiron - Eyeghessina (F).
1es Chrysichthys en général sont appelés Nke::lbé (G) et Kene (F).
NOCHOCIDAE
Synodontis ~~.- Ikogo (G) - Ngonh (F).
Caractères systéna.tiques : barbillon warillaire ni neI!1braneux, ni ra.ni.fié,
aussi long ou un peu IJlus long que la t~te. Barbillon i:1al1dibulaire externe à ra-
oifications courtes. ~~dibulaire interne à raQifications courtes et tuberculeuses,




2 ::~o.yons épineux, 7 rayons branchus. Grande épine rugueuse à l t avant,
denticulée à l'arrière.
: 8 rayons branchus (4) •
: fourchue, lobe supérieur plus long à extr6,Jité effilae.
•
•
Adipeuse -: lOl~le, peu élevée.
Vertèbres: 38 et 39 (2).
La coloration gén::rnle est noirât-re, le bas du corps est teinté de jaune.
!!en:2E9.ue~biologiCJ.ue~ ': . FeDeUes ul1res à pa;rtir c~e 180 nn. Ovaires r1l1rs très volu-
nineux"1R.G.S. pouvant ['.tteinc1re 237'0), à oeufs café au le.it, petits (lnm), notl-
breux (environ 19.000 pour uno fenelle de 207 nn). Il se nourrit ùe vase et de dé-
chets •
Cette espèce fait des apparltions parfois inportantes dans les captures aux
filets dOrr::J2.llts. T.~1.0. : Z75 nn; P.N.O. : 715 gr •
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Microgynodontis batesii Bou~enger - Angwang (F).
Très rareuent observé. Très petite taille : T.M.O. 42~.
MALOPTERUP..IDAE
Malopterurus electricus (Gnelin)- "Poisson électrique" - Irrinda (G) - .Anya (F).
Peu fréquent. Pris surtout à la. ligne de fond.
Cyprinodo~tifornes
aYPRINODONTIDAE
Une petite espèce de quelques centin~es est très ~bondnnte près des rives.
Elle est appe10e Obongo (G) - Jlfuonha (F).
S;yngnathifornes
SYNGNATHIDAE
Syngnathus sp.- Orongo (G) - Eloghebigone (F).
l\fugiliforoes
MUGILIDAE
Mugil (sous genre Liza) falcipinnis Cuvier Gt Valenciennes - "Mulet" - Hono (G) -
. Bone (F)
L'es7)èce est COIilLlUIle en e~ux saunatres toute l'année. Dans les lacs du Sud
elle app~att surtout en saison sèche où les filGts à petite naille (27 à 40 nm)
en ce.pturent 'd'une façon notable. T.M.O. : 44 cn; P.M.O. : 1.590 gr.
SPHYRAEJ:ITDAE
Sphyraena dubia Bleeker - Bécune - l\1poye (G).•
Quelques indiviclus ont été captùrés 'aux filets dorr:ia:rïts principaleoent au lac












PolydactYlus guadrifilis (Cuvier) - "Capitaine" - Ntsena (G) - Nana (F).
PercifOr.Qes
LOTJANIDAE
Lutjanus dentatus (Dur.1éril) - Rouge - Ntchivo (G) - Engil (F).
L'espèce n'est pas rare dans les lacs du Sud et m~r-e abondanto dans certai-
nes circonstances (enbouchures de rivière, zones profondes des lacs). Elle est COEl-
Dune en ea~~ saunâtres. T.M.O. : 102 CD; P.M.O. : 27 kg.
C.ARANGIDAE
CaraIL~ cerangus Cuvier et Valenciennes - Carangue - Nkawa (G) - Evlababa (F).
Quelques spécinens capturés de temps en tel":lps aux filets dornants. On trouve
des jeunes aussi bien que des adultes. Taille mininUl"1 observée : 12 CD pour un
poids de 50 gr. P.M.O. : 9.520 gr.
Trachynotus falcatus (Linné) - Trachynote.
Plus rare que les carnngues, on observe ugalerJent des jeunes et des adultes.
P.A.O. : 6.640 gr.
POMADASYIDAE
Pomadasys jubelini (Cuvier et Valenciennes) - "Daurade grise" Nkuér8 (G) - Worowo-
ré (F).
L'espèce, conmune en eaux sa~tres, n'est pas rare dans les lacs du Sud.
T.H.O. : 49 cm.; P.M.O.: 3.020 gr.
Plectorynchus nacrolepis Boulenger -Ikoulou (G).
Très rare - 3 à 4 exemplaires observés en 4 ans.
SCIAENIDAE
Pseudotolithus elongatus (Bowdich) - Nongo (G) - Moueng (F).
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Psettus sebae Cuvj.er - Ighenghe (G) - Très rare •
.CICRLIDAE
Hemichromis fasciatus Pellegrin - Orrindi (G) - Essou (F).
Cal1ûassier de petite taille, abondant le long des rives.
Henichxonis bimaculatus Gill - Rare
PeJ.natochromis kingsleyac. (Boulenger) - Niar::tenzo (F).
TilaJ2.ia flavomarginata Boulenger - ~le adulte: Ossorabo (G) - l\TIœnh (F).
jeune ~le :. Tsangassombo (G)
feBelle : Ntsévi (G) - Affebe (F).
Tpauia hauéQ" Pellegrin - Ilonba (G) - Akuba (F), Engul (F).
TilaJ2.ia Delanopleura DuD.éril - Onpoumini (G), Okongopila (cq - Akoghasse (F).
Tila:oia S·Q.e - Ikoua. (G) - Mfoumakwarna (F) - Tilapia IV.
Tilapia .§22.- :Nt5.rikondo (G) - Ngonekof:Lni (F) , Nigonilong (F) -Tilapia V
Les Tilapia ou "carpes" son.t appelés Nkondo (G) et Ekouni (F) •
.f\lL\.BA1'1TID.P.E
.QienoporJa. sp. - .Agnene (F)
Ctenopooa ..8.n... - Nkonyenda (G) - Ao.ogh (F).
9PHiOCEPBl'.Ll:D_~E





NO'l'E - DdIlS une étude récente des Tilapia du bassin de l'Ogooué, M. THYS VAN DEN
AUD:BNAERDE a déterminé Tilapia IV comme T. guineensis (Bleeker) et Tilapia V comme
T~ tholloni (Sauvage). Il met T. flavomarginata en synonYl!l'ieavec T. achwebischii










Ces deux dernières espèces sont appelées J1keni (G) et Nken (F). Elles
servent de poisson fourrage aux Capitaines. Les plus gros exenplaires ne font
pas plus de 7 ou 8 en.
Eleotris vittata ~éril - Ndouk (F).
Pleuronectifornes
CYNOGLOSSIDAE
Cynoglossus senegalül~ (Ka~p) - "Sole" - Oyavi (G) - A;yol CF).
Quel'lues spéciI"ilens sont capturés de tenps en te::nps aux filets dorlJa.nts.
Ils ne dépassent pas 800 gr.
Mastacenbelifornes
I-iASTACE!'œELIDAE
VastaceDbelus sp.- Ngwong (F).
II - FERNAN VAZ
PreS'lue toutes leE espèces des lacs du Sud ont été rencontrées au Fernan Vaz;
la plupart de cellas qui nanquent seraient sans doute retrouvées au cours de pros-
pections plus approfondies. Ce qvi c~e sensiblenent, ce sont les proportions
relatives des principales espèces. D'une façon générale, davantage d'espèces in-
terviennent de manière notable dans les captures. Les principales espèces des
lacs du Sud : Capitaine, Elops lacerta, Chrysichthys nigrodigitatus, "sont encore
bien représentées; le Capitaine reste le poisson le plus commun. Pseudotolithus
elongatus et Mugil falcipinnis jouent un rôle plus considérable que dans les lacs
du Sud. Des espèces très rares vers Lambaréné, COrn!le Arius sp, Sphyraena "guachan-
cho, prennent un? inportance non négligeable. Erd'in, les Megalops atlanticus,
Caranx carangus," Cynoglossus' senegalensis, Carcharhinus sp. égalenent"très rares
dans les lacs du SQd, se rencontrent ici assez fréquemoent.
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COI:lDe éléments nouveaux par ral')port aux lacs (lu Sud, il Y a à signaler
l'Ethnalosa fiBbriata (individus de 11 à 17 CLl) et le C:Ltharichthys stanpflii.
III - REGION DE NINGUE ROm ET BAIE DE PORT GEN"TIL
Ces r.égions, ainsi que le Fernan Vaz, sont les pays des :Nkoni et des Orungu.
Les nons des poissons dans ces dialectes sont senblables sinon identi~ues aux noos
Galoa. Aussi, dans cette liste, nous ne donnerons que les nons Nkoni (N) nouveaux
par rapl)ort à la liste des poissons è_es lacs du Sud.
SELACIElŒ
CARCHARHINID.AE
Carcharhinus sp.- Il s'agit du n~Be requin que celui clos lacs du Sud et qu:i;
senble ~tre Carcharhinu8 leuaas. T~M.O. : 255 cn.
Carcharhinus naculipinnis (Poey) - 2 exenplaires de cette espèce n'atteignant pas
tout à fait 2 nètres ont été capturés à Apari.
SPHYRNIDAE






Pristis perotteti MUller et BenIe - Plus rare que l'autre espèce dans ces
parag~s.
BHINOBATI~






Dasyatis n.argE~ita (Günther) - Espèce très cOIJ,rnme dans la baie de Port Gentil
T.N.O. : 64 en jusqu'à ln naissance de la queue pour un poids d'environ l5kg
Nonbreuses fenelles graviJes durant la saison des pluies •
Unelautre raie, non identifiée et de grande taille est capturée quelque-
fois. Elle est appelée Nkogoro (N).
MYLIOBATIDAE









Elops lacerta Cuvier et Valenciennes
,




168 cn (208 de longueur totale)
60 kg.
Ethnalosa f:inbriata (Bowdich) - "Sardine" - Mbéré (lI)
Abondante toute l'année dans la baie de Port Gentil où de noobreux p~­
cheurs les attrapent à l'épervier. Présence interoittente à Ningue Rolé.
T.M.O. : 27 cm.






Distichodus sp. - Quelques incl.ividus observés dans la région de Ningue Rolé.
CLARIlDAE
Clarias spo- NdoUDi (N) - Clarins l. Observé uniquenent à Ningue Rolé.
Eutropius grenfelli Boulenger.
ARlIDAE




Aplocheilichthys sp.- Ototopondja (N)
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OPHICHTHYIDAE
Caecula sn.- Koulecbene (N).
Belonifomes
BELONIDAE
st:rongylura œrina (\'ialbaULl.) - Aiguillette
mUP.M1PHIDAE




S;yngn.uthus s'p; ...;' S'yngnathe
Mu&;ilifomes
SPHYRA,ENIDAE
Sn{vraena dubia Bleeker - Es~èce connune sans ~tre abondante. T.M.O.
151 cn de longueur totale); P.M.O. : 15,3 kg.
MUGILIDAE
122 cn
De nORbreuses espèces de Mugil habitent dans ces eaux de salinité variable.
Sous-genre ~'iugil: Mugil strongylocephalus Richardson
Mugil cephalus ashantensis Bleeker
~ Mono ogonbo (N)
Sous-genre Liza ~l faleipinnis Cuvier et Valenciennes - Mono TchaDa (N)
Yrogil grandisguauis Cuvier et Valenciennes - M(~>no Babou (N)
T.N.O. : 47 en; P.N.O. : 2730 gr
Mugil salions hoefleri Steindachner - Nono tchingué (N)




Polydactylus guadrifilis (Cuvier) - Ntsena (N)
Galeo!des decadactylus (Bloch) - Ntsena nandji (N)
Cette espèce n'est pas rare dans ces parages sans ~tre CODDUne. On trouve
des fenelles en naturation pendant presque toute la saison des pluies. T.M.O. 1
30 cn; P.M.O. : 870 gr.
Pentanern.ls guinguarius (Linné) - Ntsena oronga (N) - Très rare.
Perciforoes
LUTJANIDAE
Lutjanus goreensis (Valenciennes) - Espèce de petite taille.
•
•
Lutjanus dentatus (Dunéril) - COIJI'JWl., oois non abondant. T.~l.O.
de longueur totale); P.M.O. : 27,1 kg.
LOBOTIDAE
98 CliJ. (119 œm




Petite cS".I?èce très connune qu'on trouve le soir en grand nOBbre près des rives
en coopag'lù.e des· jeunes Ponadasys et des jeunes Î'iugil.
POMADASYIDAE
Ponaù.asys jubclini (Cuvier et Valenciennes).
,
Plectorynchus llacrolepis Boulenger - T.M.O.
SCIAENIDAE
53 CD; P.111. O. 5.710 gr.





Pseudotolithus brachygnathus Bleeker - Ogueli (N)
Espèce assez abondante dans la baie de Port Gentil, plus rare vers Ningue
Rolé. On trouve des fenelles en œturation pendant toute la saison des pluies.
P.M.O. : 9.650 gr.
PseudotolithU8 elongatus (Bowdich) - ~'Ipogozandaoina (N).
CARANGICAE
Caranx carangus Cuvier et Valenciennes - T.M.O. : 74 CD; P.M.O. : 9.700 gr.
Trach:vnotuB falcatus (Linné) - l~ové (N) - T.M.O. : 63 CB; P.r.![.o. : 8.700 gr
Lichia ~lia (Linné) - Rare - T.M.O. : 74 Cil; P.M.O. : 8.750 gr
PSETTIDAE
Psettus sebae Cuvier - Très abondant dans la région de Ningue Rolé•
EPHIPPIDAE
Drepane africana Osorio - Très rare. T.M.O. 30 CD; P.M.O. : 1.835 gr
SCOMBRIDAE
Cybiur:: tritor (Cuvier) - 2 individus capturés à Apari.
CICHLIDAE
Tilapia sp.- Tilapia IV
Tilapia.heudeloti°Dunéril.
Ces deux espèces se rencontrent dans les nares et petits oarigots à fonds
sableux ou sablo-vaseux de la région de Ningue Rolé. En juin 1964, de nonbreux









Les Eleotridae et Gobiidae sont très nonbreux dans les petits oarigots
à fonds vaseux bordés de palétuviers où on les trouve avec les strongylura et
HeI!1ira.tJ.phus, les Psettus, les Lutjanus, les r·lugil, les Ponadasys et les Chry-




Periophtalrrus papilio Bloch et Schneider - Très abondant dans la nangrove.
ECHENEIDAE
Echeneis sp.- Observé deux fois.
Pleuronectifornes
PSETTODIDAE
Psettodes belcheri Bennett - 2 individus observés à Apari.
BOTHIDAE
Citharichthys stampflii (Steindachner) - Espèce de petite taille très conmune.
SOLEIDAE
Pegusa triophtalnn (Bleeker) - Rares exenplaires ~e petite taille.
CYNOGLOSSIDAE
o lossus sene alensis (Kaup) - Espèce CODrUll1e. T.M.O. : 64 cn (69 cn de lon-










CHA PIT R E III
DONNEES BIOLOGIQUES SUR LES PRINCIPALES ESPECES
D'INTERET ECONOI1IQUE
-=-=-=-=-=-
l - POLYDACTYLUS QUADRIFILIS (Cuvier)
Cette espèce est la plus inportani::e de toutes dans les p~ches au filet dor-
mant, quelle que soit la @Bille considérée, dans tout le bassin inférieur de
l'Ogooué. Cependant, plus la Daille est grande, plus est élevé le pourcentage
que représentent les Capitaines dans les captures. C'est également la principale
espèce capturée à la senne dans la région de Ningue Rolé. Les sennes des lacs du
Sud n ren prennent au contraire que très peu. Enfin, le C['.:!?itaine se prend aussi
à la ligne de fond et au cours des ~ches "essoa".
La connaissence de la biologie de cette espèce est donc importante pour le
développenent ultérieur de la p~che dans toute la région. Nous ne donnerons ici
qU'fun résuné des conclusions que If on peut tirer des observations faites car le
Capitaine donnera lieu à' la publication d'une étude biologi9.ue plus approfondie.
J.,0~- Evolution de l'état cles gonades - Sax ratio.
Cette évolution est la suivante à partir de 30 cn, taille au-dessus de la-
quelle il est possible de déterniner le sexe dans presque tous les cas
- En eaux sa'Ul!l!tres, les feBelles sont exceptionnelles, de 30 à 39 CD; leur
pourcentage augnente jusqu'à 20 %environ pour les poissons de 50 à 75 cm,
intervalle dans lequel il varie très peu. Ce pourcentage croN à nouveau for-
tement jusqu'à 95 cn et se stabilise ensuite à un.niveau élevé (un peu plus de
90 %). ' .
- En eaux douces, l'évolution du pourcentage des fenelles est la n~Be, Iè113.is
elle se fait à un niveau plus bas: il y a seulenent environ 2 %de feoelles
de 50 à 75 co et 85 %pour les Capitaines d'au noins 95 CD.
Ces variations de pourcentage, en fonction du lieu et de la taille, SI ex-
pliquent à la fois par des nigrations affectant différeoment·les deux' sexes et
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par un changement de sexe, les mâles se transfomant en fenelles. L'inversion
sexuelle a été observée sur 13 Ca~itaines, aux tailles pour lesquelles s'effec-
tue une forte augwentation du pourcentage de fenelles, c' est-à-dire, d'une part
de 40 à 49 en, d'autre part, de 70 à 95 CD. Elle senb1e favorisée par des séjours
prolongés en eaux sauc!tres ou salées.
20 .- Reproduction - JlIigrati ons •
Le Capitaine se reproduit dans les eaux océaniques à proximité ï.mD.édiate
des cetes. Quelques fene11es tout à fait ~es sont parfois p~chées en lagune
au voisinage des passes vers l'Océan.
La reproduction est maximum de décembre à 2ars où 70 %environ des fene1-
les d'au moins 70 en observées dans la région de Ningue Ro1é G'C la baie de Port
Gentil sont en maturation. En nai et juin, ce pourcentage dir.ùnue beaucoup; en
jui11et-aoftt, il est très faible; il renonte ensuite au cours des mois suivants.
Les feœlles en maturat.ion se tiennent en eaux saunAtres ou salées ~ On peut
en rencontrer exceptionne11enent dans les eaux douces toutes proches des eaux
saUIiJAtres, LlBis janais dans les lacs du Sud.
Les oeufs rnftrs sont petits (pas tout à fait un' nillinètre), nonbreux
(plusieurs millions), translucides, avec un seul globule graisseux vo1unineux.
Les larves et les jeunes se tiennent dans les eaux c6tières océaniques et
y. restent probab1enent jusqu'à une taille de 15 à 20 C]:;l. Ils envahissent ensuite
les eaux saULlâtres et les eaux douces et senb1ent y rester un tenps variable
selon les individus, avec parfois une ou plusieurs descentes pour les reproduc-
tions a Certains ne s'éloignent que peu de l'Océan, d'autres remontent le fleu-
ve sur plusieurs centaines de k:L1ooètres sans doute jusqu'aUX' préniers rapides.
Il n'y a pas de renontées massives à certaines périodes, nais échange continuel
antre eaux salées et eaux douces.
3°~- AImentation.
Le Capitaine est ,exc1usivenent carnivore. 'Les proies consornnées sont très
variables selon le lieu, la saison et la taille du Capitaine. En fait, les
Capitaines happent toutes les proies présentes dans les eaux libres, dont la
taille' et l' agilité sont en rapport avec le prédateur. '
Dans les zones d'eaux saUD!tres, il consOI:Jl!l.e surtout des crevettes
(Penaeus, Palaemon, Palaemonetes). Dans les eaux douces, les principales proies
sont les Chrysichthys (Chrysichthys wa1keri surtout) ~ les Pellonilla, les






Le Capitaine peut atteindre une forte taille. Les tailles et poids DaXiuuc
observés dans les différentes régions sont les suivants·
{ - Lac du Sud : T.M.O.
- NingJ.e Rolé T .N.O.
99,5 co; P.M.O.: 17.500 gr.
131 co (162 en de longueur totale); P.M.O.: 39.6l0gr.
II - LES TILAPIA
•
•
Les Tilapia ou "carpes" ont une grande mportance écononique car ils cons-
tituent au [Joins lGS trois quarts des captures de la p~che locale durant la
saison sèche, seule saison inportante de p~che jusqu'à une date très récente.
Cinq espèces habitent la région des lacs du Sud. Elles peuvent ~tre dis-
tinguées de la façon suivante
1 - 24 à 30 branchiospines sur le prenier arc branchial Tilapia flavomarginc!lta
Boulenger. (1)
16 à 20 branchiospines sur le prenier arc branchial Tilapia haugi Pel~egrin(l)
12 à 15 branchiospines sur le premer arc branchial 2
2 ~ Profil supérieur du L1Useau convexe • .La noitié inférieure du corps est sou-
vent teintée de jaune et de lie de vin. Corps en gén6ral plus allongé que
chez les deux dernières espèces. Les bandes transversales sombres sur les
flancs sont souvent ramifiées dans leur partie supérieure Tilapia nelanopleu-
ra Duméril.
- Profil supérieur du nuseau droit. Coloration gén6rale plus terne. La ooitié
inférieure de la caudale est teintée de jaune verd~tre cornne chez le mela-
no:pleura, Dais égalenent de lie de vin : Tilapia IV. (1)
- Profil supérieur du IJUseau droit ou concave. La caudale est arrondie, con-
trairement aux deux espèces précédentes qui ont des caudales tronquées et pré-
sentent un réseau de taches jaunes ovales sur fond gris foncé. Les plus
longs rayons de la dorsale no11e et de l'anale nolIe sont légèrenent fila-
nentaux : Tilania V. (1)
Tilapia haugi est facile à reconna1tre, outre le nonbre de ses branchios-
pines, par son corps élevé et par ses larges b~ldes transversales sonbres sur
les flancs bien visibles n~ne chez les très jeunes individus.
Les fomes jeunes de Tilapia welanopleura et de Tilapia IV sont assez dif-
ficiles à distinguer.
----,----
(1) - A propos de la dénomination exacte de cette espèce de Tilapia, voir Note,
page 18.
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II a - TILAPIA FLAVOl\'IARGINATA Boulenger.
A) REPRODUCTION.
Elle a lieu dans un nid gardé par le nID.e. La fenelle pratique l'incubation
buccale.
lO~_ Taille de maturité sexuelle.
La taille de Baturité sexuelle est CélIe à laquelle le poisson se reproduit
::?our la preBière fois. Cette taille varie avec les individus. Pour une espèce
donnée, la taille de caturité sexuelle sera celle pour laquelle il y a autant
d'individus irrrJatures que d'individus capables de se reproduire. La taille m-
nirJ.un de reproduction sera celle en-dessous de laquelle on n'observe jaLlais Cl. , in-
dividus à gonade développée.
Pour déterniner la taille de naturité' sexuelle, nous avons choisi la période
de l'année où la reproQuction est la plus intense afin d'élioiner autant que
possible l'erreur due aux individus capables de se reproduire nais en repos se-
xuel. En effet, ces aerniers ne sont pas toujours faciles à distinguer des inDa-
tures, surtout quand il SI agit des Dâlas. Les fenelles qui viennent de pondre
peuvent ~tre reconnues généralenent car il reste quelques gros oeufs en résorp-
tion et les ovaires de'neure'nt plus volunineuX' et flasques durant un certain
tenps. En outre, chez Tilapia flavonarginata, il y a la présence d'oeufs ou
d'alevins dans la bouche et, si ces derniers ont été évacués totalenent au cours
de la capture, le grand développe2ent de la cavité buccale •
Les exanens f8.its sur des échantillons obtenus durant la saison sèche
















































La taille de naturité sexuelle pour l'espèce est de 140 no. La taille nini-
oun observée de reproduction est de 125 8IJ.
Les testicules se présentent sous la fOrDe de deux cordons plus ou moins
larges avec tous les ilfternédiaires et il Gst difficile de clire à partir de quel
stade la gonade peut fournir un sperce fécondant. Dans quelques cas, à partir
de 21 C:::l de lonuoueur standard, la gonac:i.e se replie plus ou [Joins sur elle-nêne.
Nous avons finalenent distingué 3 stades dans l'évolution des testicules:
gonades se présentant en 2 filanents ou 2 co~dons assez ninces (di~~tre
inférieur V. 3 Dr2) •
I\i2 : gonades en 2 cordons assez épais (dianètrCSl supérieur ou égal à 3 on),
nais entièrenent rectilignes.
:M3 : gonades en 2 cordons épais plus ou moins repliés sur eux-c.~rJ.es.
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Dans ces conditions, on obtient le tableau suivant portant sur des indi-
vidus.capturés en septembre 1962 au lac Ezanga :





























Si l'on considère les 1\'12 CODDe capables de se reproduire, ce qui para!t
probable, la taille de maturité sexuelle chez les nâles est alors de 220 ma, la
taille ninioun observée de reproduction est ~e 190 nLl.
2°.- DiDorphisne sexuel, gonades t produits g'énitaux.
Le mâle atteint des tailles beaucoup plus élevées que la fenelle. On peut
trouver des n!les de 300 ne, les fenelles ne dépassent pas 245 on.
. La coloration des adultes, est bien différente; le ~le a une coloration
générale violacée, la fenelle a un aspect blafard avec des bandes transversales
sombres peu visibles.
Le profil supérieur du TIUseau chez les'grands nâles est nettenent concave,
celui des fenelles est droit.
Les testicu~es oftrs se présentent sous la foroe de deux longs cordons de
quelques nillinètres de largeur, très sinueux et d'aspect blanch!tre.
Les Qvaires ~s ont la fome de deux sacs allongés faisant environ 4 %
du poids du corps et renfemant de gros oeufs (3 IJD environ dans leur plus grande








Le no~bre des oeufs est peu élevé CODDe c'est le cas généralenent pour les
eS]?èces à incubation buccale. Nous donnons les résultats des Desures effectuées :












Les fèDelles en incubation buccale perdent tout ou partie de leurs oeufs ou
alevins au cours de la capture, aussi est-il difficile de savoir si elles ranas-
sent entièrenent leurs oeufs après la féconclation. Une fenelle de 170 rJD avait
225 oeufs' dans la bouche et une fenelle de 210 rm, 183 alevins.
3°.- Nids. frayères.
Les nids sont de gre.ndes cuvettes d'un dianètre de 150 CD environ. Les lioites
extr~nes observées sur une vingtaine de nids sont 115 et 185 cn.- Le bord de la
cuvette dessine un cercle très régulier; il est fomé d'un reDblai de sable qui
dépasse de 7 à 8 en le niveau général du fond. La. profond.eur de la cuvette at-
teint une vingtaine de centimètres • On distingue au fond du nid -une tache claire
circulaire due à un enplacenent bien dégagé de -tout débris et dépets. C'est pro-
bablenent à cet endroit précis que se produit l' énission des oeufs et du sperne •
Les nids paraissant occupés se trouvent sous. 40 à 80 en d'eau, quelquefois
un peu :plus, jusqu'à un nètre. Les nids abandonnés peuvent être observés sur
toute la hauteur des berges.
Les nids sont construits sur des pentes sableuses ou sablo-argileuses, peu
inclinées en général. Ils peuvent foruer de vastes enseBbles de plusieurs dizai-
nes ou centaines de nids se touchant parfois ou ~êDe nordant les uns sur les
autres. Ils peuvent être égale:nent disséninés et voisiner avec les nids d'autres
Tila:pia, Tilapia nelanopleura surtout. Les grandes frayères sont à :peu près
libres de végétation aquatique, roche;rs ou arbres ~orts. Mais des nids isolés
peuvent ~tre éparpillés au uilieu d'obstacles variés si ces derniers sont suf-
fisaDWcnt espacés. Ces obstacles constituent une'protection à l'égard des éper-
viers.
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On trouve des nids sur tout. le pourtour des lacs Dais les vastes zones
favorables sont situées sur les rives Est du lac Onangüé et les rives Nord du
lac Ezanga. Ces zones sont égalenent les zones principales de pêche à la senne
durent l'étiage d'aotlt-saptel1bre.
4°.- Conportement lors de la reproduction.
Les Tilapia flavowarginata, contrairenent aux Tilapia haugi et nelanopleu-
ra, sont très difficiles à observar; le noindre bruit ou la Iloindre oubre les
fait fuir.
Toutefois, il a été possible dÎobsèrver à deux reprises le [~le en train de
garder le nid. Il est probable que, 'corXJe los autres espèces à incubation buccale,
la fenelle vient y pondre et, <J.près la fécondation, ranasse les oeufs dans sa bou-
che et quitte le nid. On ne trouve jar.lt'.is c:'oeufs ni <l'alevins dans les nids.
De nonbreuses fe~elles port2llt èes oeufs ou des alevins à différents stades
de résorption de·leur vésicule vitelline ont été observées au cours des diffé-
rentes périodes dé reproduction. La fer-elle garde les oeufs jusqu'à résorption
de la vésicule, ~es alevins ont alors la à 12 go de longueur standard.
Des alevins libres, à vésicule non résorbée, sont vus parfois en grand no~bre
après les p~ches à la senne, ils ont été évacués par la nère au nOlJent de la
capture.
5°.- Sex ratio.
Des observations SUŒ' les prises d'une senne à petite naille capturant les
Tilapia·à partir de 100 Do de longueur ont donné: 229 fenelles pour 186 [mles,
soit un taux d.e EJasculinité (nonbre de ~les pour 100 fenclles), cle 81.
6°._ Périodes de reproduction.
La tenpérature de l'eau est convenable toute l' mmoe, le facteur liaitant
senble ~tre la disposition de zonos favorables à l'édification des nids.
Les observations faites sur le pourcentagc de fenelles en activité sexuelle
par rapport au nO!:1bre total è..e fer~elles exaninées, ont donné les résultats por-
tés sur le tableau suivant. Par fenolles en activité, on entend les feneiles
dont les ovaires sont en naturation, r:rO.rs ou viennent de se vider, ainsi que
l~s fenelles présentant' des oeufs ou alevins dans la bouche. Il s'agit de fe-



























Il Y a donc une longue période de forte reproduction durant toute la saison
sèche et une période plus courte de reproduction moins intense de janvier à r~s
durant l'étiage secondaire.
Pour les périodes de hcutes eaux, les données font défaut, nais la baisse
importante 'des pourcentages de feuelles en activité en octobre et en nars indi-
que qu'en novenbre-décenbre et avril-nai, la reproduction est faible. Dans les.
lacs, les zones favorables à la constrt,ction dGS nids sont subnergées. Quant à la
for~t inondée, elle offre peu d'endroits propices, les débris végétaux encombrant
le fond. Cependant, la reproduction ne s'arr~te pas conplètecent car il est possi-
ble d'observer toute l'année des jeunes de 10 à 12 mm et, donc, tout récemnent
abandonnés par la nère • Nous en avons observé notn.mI:lent les 7/11, 28/11 et 14/12
1962 au plus fort des hautes eaux. .
B) ALDil!:lJTATION.
Le Tilapia flavoœrginata est Ilicrophage durant toute la durée dG sa vie. Les
contenus stonacaux se présentent sous la fome d'une bouillie ver~tre, homogène.
Au grossissenent 50, on distingue un grand noubre d'algues en élénents isolés ou
en courts fil~ents, ainsi que de ninuscules grains de sable et d'autres parti-
cules très fines de nature indéterninée.
Ce type d'alimentation est à nettre en relation avec l'intestin très long,
les branchiospines fines et nonbreuses, les dents petites et serrées de la plage
dentigère du pharyngien inférieur. Le ,rapport de la longueur des intestizis à la
longueur standard nesuréepour des individus de 90 à 260 I:'.D est, en moyenne, de
12,5 (29 mesures) avec des Gxtr~nes de 10,8 et 14,8. .
- 36-
Les jeunes indiviç:us de quelques centinètres que l'on voit sur les rives
se nourrissent de benthos et de périphyton; on les voit brouter activenent le
fond et les végétaux, happer les débris flottants et les rejeter après les
avoir pressés.
Les feLlelles en incubation buccale senblent peu s'alinenter : une seule
sur les 14 exacrinées avait un estonac renfcroant un peu de nourriture.
C) .QRÇJSSAHCE.
1 - .Annuli sur les écailles. On observe parfois de très vagues œrques sur
ëërtaInë'SécallîëS;œis rien qui puisse pernettre une étude de la croissance,
sans doute du fait qu'elle est à peu près continue.
2 - }~guage. 2.355 poissons ont été TIarqués de Dai 1961 à septembre 1963 dans la
région des lacs du Sud. Sur ce no~bre, on compte 1.729 Tilapia, dont 949 Tila-
pia flavomarginata.
Un nombre variable de seaux d'eau fomolée, atteignant une trentaine à la
saison sèche 1963, ont été répartis dans les villages et campel::onts c1e p~che.
Aucune rccapture utilisable, c'est-à-dire cl' un poisson l:!aI'qué depuis plusieurs
mois et conservé en bon état, ne s'est produite en ce qui concerne les Tilapia.
3 - r10des dan~_!~:Eéquencés observées pour les_diff~~entes classes de !ongueur
standard.
L'analyse des captures obtenues avec différents engins, éperviers et seru1es,
ne donnent pas d'indications bien nettes pour les adultes.
Pour les jeunes, on peut avoir lUlû idée de la croiss~~ce en utilisant les
. Dodes obtenus dans les échantillons récoltés avec une petite senne en grillage
Boustique.ire ou au cours des Il~ches à la poudre de Derris. En effet, durant toute
la saison sèche, on peut voir de très nombreux jeunes èe 10 à 40 ID dans les
eaux chaudes peu profondes près des rives. On n'observe pas alors une auguentation
régulière de la valeur des ~o~es dos fréquences, de nouvelles recrues arrivant
cpnstaTJllent QIIDS ces zones, tendis que les individus de plus da -~O ou 50 :.:.: les
Cluittent. r·iais, à la crue, la reprolluction s'arrêtant presque et les recrues
étant très rares, on peut alors suivre la procression dG ces· Dodos des fréquences







C'est ainsi que 2 échantillonnages effectués ù ~~gnanha, près de Laubaréné,
les 8 et 23 novembre 1961, ont donné les résultats suivants :













Le Dode à Il P.JD passe à 17 - 20 P.JD et celui à 23 - 26 rn. passe à 29 -32 IJrJ.
en quinze jours. La croissance serait donc d'aborc1. de 15 lJÎ:l par f.lois, puis de
12 !JI.1.
Pour conparaison, une p@che à la pourlre de Derris, le 26/1/63, à La.ri1baréné, .
























La distribution des fréquences Dontre un Dode bien narqué à 50 J:lll. Eh ....
supposant que les individus des classes les plus nonbreuses viennent d'oeufs
pondus à la grande saison 1962, par exenple en ao-llt, les alevins sont libérés
. .... ;
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par leurs nères en septeobre et ont alors 10 :on. Quatre nois après, ils atteignent
50 I:lID., soit une croissance d'un eentimètre par Dois, estination un peu inférieure
à l'estination précédente.
D) RELATION LONGUEUR/POIDS. COEFFICIENT DE COHDITION.
Le Tableau l donne les poids noyens en fonction de la longueur et les coeffi-
cients de condition corresponcants. Il slagit d'individus capturés durant la saison
sèche 1961.
A la lecture de ce tableau, on constate que le poids Doyen des fenelles cormence
à devenir inférieur au poids Doyen des nâles à partir de 165 nra de longueur standard
et sien écarte ensuite nettenent pour toutes les classes présentant un nonbre rela-
tivenent irJ.portant de mesures.
Nous avons testé deux points Ge la courbe longueur/poids pour voir si la diffé-
rence est significative.
:
--- ··: Classe de 195 mm .
·
Classe de 200 IJIJl
·
· ·: -:




Classe de MIe Femelle
·• •
· ·: 15 gr. fréquence
·





l 285 2 5•
·~O 2 4 300 l 7
··
• 285 2 13 315 Il 12
·
·
300 15 14 330 7 9
·
·
315 19 14 345 22 7 ·
· ·
·
330 14 : 10 360 19 3•
·
345 12 6 375 9
· 360 l 390 3
: 375 l l 405 l
·
: -:











Classe de 195 mm de·10ngueur standard~
T.F. m!les· moyenne Xl = 318,6 gr; variance ,'"12 = 470,8
T.,]? femelles moyenne X2 = 3~,1 gr, variance "~-'22 = 479,1
La variance estimée de la distribution de la différence des moyennes









La différence des moyennes Xl - X2 = 10,5 est supérieure à((r- = 2,58 x 3,8 = 9,8. La ~fférence est hautement significative •
.' u e
Classe de 200, mm de longueur standard•
T.F. mâles: moyenne ~ = 347,0 gr, variance















La. différence des moyennes Xl - X2 = 26,8 est supérieure àSÇë = 2,58 x 4,2:= 10,8. La difference est également,significative.
Il· y a donc lieu de traiter nAles et femelles séparément en ce qui con-
cerne la relation longueur/poids. ,
Ap;rès le Tableau l, on, trouvera les courbes donnant les poids moyens en
fonction des longueurs standards, courbes établies avec les données du ta-
bleau, complétées par d'autres données pour les petit~s et les grandes
tailles (Fig. 3). .
- 40 - TABLEAU l
TlLAPIA FLAVOMA.R.GINATA : Poirls noyen en fonction de la longueur et
coefficient de condition K = 105 L ( P en gr)
L 3 ( L en no)
Individus capturés à la saison sèche 1961 •
: -1

























K :Nonb~e de:C1asse de: Poi~s : K :Nonbre de
105p :poissons :longueur : Doyen 105p. :poi~sons
3 :pesés. :standard L 3 .peses. :
:~__--''-- =_~_L-......;;..: --:._--"_.....;; ~ =__ :"__
: 85 40 6,51 1 85 33 5,37 2
: 90 33 4,53 3 90 35 4,80 2
: 95 : 37 4,32 4 95 39 4,55 5
: 100 49 4,90 5 100 45 4,50 6
: 105 62: 5,35 1 105 53 4,58 11
: 110 60 4,51 7 110 60 4,51 7
: 115 68 5,14 5 115 68 4,47 11
: 120 73 4,23 7 120 79 4,57 12
: 125 92 4,71 7 125 87 4,45 19
: 130 98 4,46 17 130 97 4,42 21
: 135 104 4,23 10 .. 135 110 4,47 14
: 140 116 4,23 4 140 118, 4,30 12
: 145 132 4,33 10 145 130 4,26 Il
: 150 : 157 4,66 9: 150 148 4,38: 12
: 155 168 4,52 17 155 164 4,40: 18
160· 184 4,49 15 160 189': 4,61. 19
165 215 4,79 24 165 207 4,61: 34
: 170 231 4,70 57 170 226' 4,60': 25
: 175 244 4,55 70 175 241 4,50 39
180 262 4,49 175 180 257 1~,41 89
: 185 279 4,41 130 185 272 4,30 78
190 302 4,40 166 190 286 4,17 92
: 195 318 4,29 67 195 308 4,20 63
: 200 347 4,35 75 200 320 4,00 43
205 367 4,26 39 205 348· 4,04 16
210 404 4,36 34 210 393 4,35 32
: 215 426 4,29 24· : 215 413 4,15 . 7
: 220 ': 470 4,41 13 220 - 440 . 4,13 ': 16
225 500 4,48 22 225 483 4,24 7
: 230 540 4,44 24 230 560 4,60 1
: 235 564 4,35 ·27 235 550 4,24 2
: 240 : 586 4,24 46: 240 590 4,27 2
: 245 606 4,12 31 245 590 4,01 1
250 617 3,~5 34
: 255 650 3,92 22
260 681 3,87 37
: 265 703 3,78 22
: 270 757 3,85 13
: 275 776 3,73 5
: 280 8Z7 3,77 6
: 285 892 3,85 3
: 290 947 3,88 2
: 295 860 3,35 1









Durant la grande saison sèche et à un degré moindre en février-mars,
les zones d'abri sont réduites. For~t inondée, herbiers, mares et marigots,
sent presque entièrement à sec; les Tilapia flavomarginata se concentrent
dans les lacs. Dans la journée, ils s'y tiennent un peu au large, les nids
fratchement construits restent vides. Le soir, ils se rapprochent ·des rives;
c'est pourquoi les p~cheurs effectua:Q.t la p~che "essoa" opèrent principale-
ment la nuit.
Durant les hautes eaux, les Tilapia flavomarginata disParaissent à peu
pres entièrement des lacs. Ils se tiennent alors probablement dans les mares
et marécages de l'intérieur, dans les herbiers immergés et en for~t inondée.
Les deux décrues de janvier et surtout de juin, donnent lieu à desp~­
ches de barrage sur les petits marigots reliant les zones inondées intérieu-




II b - TlLAPIA HAUGI Pellegrin
Cette espèce est beaucoup noins abondante que Tilapia flavonargï.nata.
A) REPRODUCTION.
Il s'agit d'une espèce où les parents gardent leurs oeufs, puis leurs ale-
vins' rassemblés dans une partie du nid•.
10~- Taille de naturité sexuelle.
Le tableau suivant portant sur les fe['jelle~ capturées de JUlll en septenbre
1961 nontre que la œturité sexuelle est atteinte vers 160 mn pour les fenelles.
La taille niniLJ.un observée de reproduction est de .145 Lm.
•
:------ -----,----
:Classe de longueur Fenelles à gonades: Fenelles à gonades:
































Les preuiers ~les observés en toute certitude uvee des gonades développées
apparaissent vers 190 !m.
2°._ DitlorpJ:isne sexuel, gonades, produits génitaux.
Le n&le est plus grand que la fenelle: les classes les plus nonbreuses sont








Chez les individus en pleine activité sexuelle, la noitié inférieure du
corps est teintée de jaune chez le ~e et de lie de vin chez la feuelle.
Los ovaires nl1rs renfernent tles oeufs petits, verd~tres ~t nOl-:lbr,;ux
(1.300 à 3.000). . ' ..
3°.- Nids - Frayères.
Les nids des T. H. ne foment pas de ve.stes ensenbles conne ceux ùes T.F.
Ils se trouvent éparpillés le long des rives sableuses ou sablo-argileuses à
pente abrupte et comportant de nODbreux rochers ou troncs d'arbres. Le nid
de T.H. est placé à l'abri d'un petit rocher dont un pan le surplonbe très
souvent.
Le nid a la fom.e d'une cuvette grossièrenent circulaire de 40 à 50 cm de
diaoètre. Le fond de cette cuvette est percé d'une vingtaine de trous de 5 à
10 en de profondeur conne de diamètre.
La hauteur d'eau au-dessus des niè.s occupés est toujours rédui:t;e ,en géné-
ral,de 25 à 50 en•
4°.- Conportenent lors de la reprQduction •
Il est possible, en saison sèche, d'observer les couples de T.H. sur leurS
nids en prenant quelques précautions.
Les oeufs sont déposés pro' la fenelle sur une surface propre et dure, en
général une partie du rocher près duquel est le nid.. après l'éclosion, les
alevins sont tous rassenblés dans l'un des trous du nid, en général un des plus
profonds. Durant toute cette période, le nâle et surtout la fenelle, restent
sur le nid ou aux alentours iI:Jnédiats. Ils vierment se tenir fréquerment juste
au-dessus des oeufs en renuant leurs nageoires.
On observe souvent dans les nids, des e.levins de 7 à 8 IJD de longueur to-
tale, à vésicule verd~trc non encore résorbée.
5°~- Période de reproduction •
Toute la saison sèche de juin à septeLlbre est une époque d'intense re-
production. Pour l'ensenble de ces 4 nois, 92 sur les 125 fenelles exaninées
et ayant déjà atteint la taille de naturitG sexuelle avaient des ovaires dé-
veloppés, soit 74 %environ.
. .
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Uzie n~l:1e femelle doit accomplir plusieurs cycles sexuels au cours d'une
n~ne saison sèChe, car quelques femelles en train de garder leurs alevins pré-
sentaient des cT~res en début de développenent.
La reproduction s'arr/He sans doute avec la crue d'octobre. Il y a probable-
o.ent une deuxièI!le période de reproduction, noins inportante, à la petite sai~on
sèche.
B) ALTIiEJ.llTATION
Des examens faits sur les contenus stomacaux de jeunes individus (28 à 35J:Jr.1)
nontrent une prédoninance dans l'alimentation d'algues D.icroscopiques. On trouve
égalcment quelques clébris végétaux (tiges', feuilles).
Chez l'adulte, on rencontre les conposants suivants :
de cinuscules gravillons,
- des anas de particules végétales (fragments de tissus),
- de très nonbreuses algues en courts filB.I.lents,
- des colonies globuleuses d'algues vertefl ou bleues,
- quelques éléments aninaux : débris de larves et d'insectes, écailles, etc •••
L'alinentation est donc mixte avec prédominance d'éléuents v5gétaux grossiers.
C) RELATION LONGUEUR/POIDS.
Nous donnons ci-après une courbe indiquant les poids moyens en fonction des
longueurs (Figure 4).









II c - TlLAPIA NELANOPLEURA Dunéril
Cette espèce est encore nains abondante que le T.H. (3,5 %.en poids des
captures à l'épervier par les pêcheurs de la Brigade au lac Ezanga durant la
saison sèche 1961) •
A) REPRODUCTION.
C'est une espèce gardienne, coone T.H. Les nids et les parents qui les
gardent sont faciles à observer en saison sèche.
La oaturité sexuelle est atteinte à une très petite taille. Un couple pris
sur le nid à l'aide d'une petite seIme avait les"nensurations suivantes: :r:l!le,
90 rn.; fenelle, 69 DE; de nombreux alevins à vésicule non résorbée se trouvaient
dans le nid. Des fe~elles de 75 et 85 DB ont égalenent été prises sur les nids.
A partir de 100 BE, la plupart des fenelles rencontrées sont en activité sexuelle.
Les nids sont du nêrne type que ceux de T.R. nais un peu plus petits. Ils
peuvent ~tre accolés à un rocher ou un caillou, ou bien se trouver au mlieu
d1une petite étendue de. sable. On les trouve aussi bien à côté des lùds de T.R.
sur les rives escarpées et encombrées, qu'à côté des nids de T.F. sur les rives
dégagéès et on pente douce. Ils ne foment pas de grands ensembles. La hauteur
d.'eau au-dessus des nids occupés est très faible, parfois quelques centinètres
seuloElent.
Le o!le est un peu plus grand que la foDellch Dans leur ooitié inférieure,
les individus en activité sexuelle sont brillanoent colorés, les teintes jaune
vif doDinant chez le ~le et les teintes lie de vin chez la feLlelle. Les ovaires
renfemant des oeufs petits, verd~tres, nombreux (1.130 chez une feDelle do
145 lJD).
La fe~elle dépose ses oeufs sur une surface dure et propre (caillou, pextie
du sol dégagé de tous d.ébris). Après éclosion, les alevins sont rassenblés dans
l'un des trous du nid et gardés conjointement par les deux parents. Toutefois,
le ~e parait plus vagabond et prend la fuite plus facilement que la feuelle.
Toute la saison sèche est une période d'intense reproè.uction.
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B) ALllJENTATION
L'alinentation est du type Llixte come celle de T.R. : très fines particu-
les sableuses, alguos filanenteuses ou en colonies globuleuses, fragn.ents de
plantes aquatiques, quelques éléuents d'origille aninale (écailles, petites lar-
ves).
La Figure 5 donne les poids noyens en fonction des longueurs.
II d - TILAPIA IV
Cette espèce entre dans 'lIDe très faible proportion dans los captures à la
senne, à l'épervier et aux nasses.
La reproduction n'a pu ~tre observée. D'après les p~cheurs locaux, les nids
seraient du n~ne type que ceUx è.e T.R. et les parents feraient ·la garde des oeufs
et des alevins. .
La taille miniDun nbservée ~e reproduction est de 165 ~ pour les feuelles.
La plupart des fenelles exaoinées de juin à septepbre 1961 étaient en activité
sexuelle~ Un rlâle actif D. été observé le 14 nars 1961.
Les ovaires sont verdâtres et rünfement dè nonbreux oeufs de petite taille
(4.800 pour une fenelle de 200 nn et 3.100 pour une fer!lelle de 2D5 DTI). ;
Le Tilapia IV est phytophage. Les contenus stoDacaux de 6 individus adultes
~chés à la senne le 22/9/61 étaient constitués essentiellelJent de fragc.ents
grossiers de tissus végétaux.
La figure 6 donne les poids uoyens Gn fonction des longueurs.
II c - TlLAPIA V
Cotte espèce est la plus rare et égalenent la plus petite. Nous ne savons











La saison sèche est une période de forte rC:1Jroduction, la plupàrt des
fouelles sont en activité sexuelle durant cette saison.
La taille ~ùninun observée de reproduction est de 100 LlO pour les fenelles.
Les ovaires sont j~tu1e verdRtre, les oeufs petits ct nonbreux, respective-
Dent 2.100 et 1.900 pour dOl'X fouelles de 135 DIl.
Le Tilapia V est herbivore cO!:'J:le le Tila!-Jia IV•
La Figure 7 donna les poids noyens en fonction des longueurs.
III - CHRYSICHTHYS }ITGRODIGITATUS Lacépède.
•
Cette espèce est COl3J.une dans toutes les eaux douces du bassin inférieur de
l'Ogooué. On la trouve Gncore en proportion non négligeable dans les eaux sa~­
tres de la région de Ningtle Rolé ct des bouches QC 110gooué.
Dans les pêches au filet <lomant d..ans les lacs (~u Sud, c' OEt la deuxièDc
espèce par orù.re d'importance après le Capitaino, du ~oins pour les filets
dont la YJaille fait au noins 45 D!l. Cle~t aussi la principale espècc capturée
dans les pêches à la ligne de fond app~tée. On en trouve encore une certaine
propol~ion cùrns les autres sortes de p~che.
A) REPRODUCTION
1°._ Taille de naturité sexuelle.
Les individus en activité sexuelle capturés au filet dorDant sont toujours
peu nonbreux, quelle que"soit l'époque où 18 lieu conéidor6.
Malgré le petit nonbre de fe;::ellos à:.Qvaire~ développés observées, on peut
dom1er une valeur approchée de cette taille, la clifficulté étant toujours la
distinction entre f8Dellcs irJDatures et fenelles en renos sexuel. On considère
le pourcentage de fe~olles en activité chez les Grands- individus ay~t très
probablcuent atteint la taiÜe de naturité sexuelle et on suppose que ce pourcen-
tage est. le TI~De pour les classes' de longuour standard où il y a un certain
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pourcentage d'inoatures. On obtient ainsi la répartition entre fe~elles en
activité sexuelle (F+), feuelles capables de se reproduire Dais en repos
sexuel (F-) et fecell~8 inoatures (F ion.).
Pour les Chrysichthys nigrodigitatus, les résultats (voir aussi Tableau
II) sont les suivants :
- Pourcentage de F+ paroi les feneUes d'au noins 40 cn: 24 , soit une
fer~eUe en activité pour t1r ,5 feneUes en repos. 133
- Répartition des fenelles pour difÏér~ntes classes de longueur :
Classe de longueur F+ F- F iDIl. %de Fion.
(cn)
35 4 18 117 84-
36 5 23 89 83
37 5 23 74 73
38 2 9 45 80
39 6 27 13 ~
40 6 27 14 30
D'après ces résultats, la taille de naturité sexuelle se~ait donc de 39cn.
Par un calcul analogue, on obtient 37 cm pour les résultats obtenus en 1961 et
39 cn pour les résultats obtenus en 1963. La taille de ~turité sexuelle pour
les fe~elles est donc ù'environ 38 cn. Cependant, un certain noobre de fenelles
connencent à se raprod~dre à une taille bien inférieure. On observe des feuelles
à ovaires développés à partir de 29 cn et une fEmelle capturée au nid ne nesu-
rait que 26 CD.
Pour les ~es, il est clifficile de dire à partir de quel aspect nacroscopi-
que les testicules doivent ~tre considérés conoe capables de fournir un spe~e
fécondant.
Les tailles des individus en reproduction capturés è~s les trous des ro-
chers sont les suivantes: (en cn).
32, 35, 40, 41, 41,5, 46,5, 47, 48, 48.
2°._ .~op]OrteDent lors de la reproduction.
L-:8 inc:'ivi'clus en reproduction se constituent par couple et se tiennent
dans les cr8UX ou fissures des rochers qu Ion trouve par ariaS plus ou noins
inportants sur les rives ou au nilieu des lacs. Leur capture donne lieu à une








Taille de Llaturité sexuelle




p~che consiste à répérer les couples dans 'les ,trous des rochers où ils se
tiennent et à les harponner. Elle est pratiquée surtout en saison sèche, les
rochers étant alors à faible profondeur ou n~ne partielleDent énergés.
Les individus en reproduction ne doivent pas s'éloigner beaucoup des nids
'étant donné le petit nOi:'lbre d ' individus en reproduction capturés dans les
filets doroants.
Les parents gardent -probablement dans le nid les oeufs et les jeunes,
car, par-ùi les feDelles capturées au nid, certaines ont des ovaires raontrant
que la ponte s'est déjà effectuée depuis un certain te:cps. De plus, les
plongeurs disent trouver dans les nids, en nône temps que les parents, les
oeufs ou les jeunes.
3°~- Dinorphisne sexuel. gonndes, produits génitaux.
Les n!les capturés dans les trous ainsi que quelques autres pris uu-
fiiet dorr:.ant, présentent un aspect caractéristiqué de la t~te qui leur a fait
doDiler un nor..: spécial par les p~cheurs locaux. La t~te est très élargie dans
sa-partie antérieure, de s9rte que son contour est à peu près rectangulaire
en'vue de dessus. Cette élargisseuent de la. bouché indique une incubation
buccale probable. Conoe l'on peut observer de no~b~8ux nâles de grande taille
dont l'aspect ost noroal, éette défornation est limitée aux périodes de re-
production. Lés figures 10 et Il' représentent les t~tes d'un couple de Chry-
sièhthys nigrodigitatus capturés au nid.
i'Iâles et feLlelles attèignent des tailles comparables et, pour une taille
donnée, des poids noyens égale:cent conparables.
Les testicules DÜrs se présentent sous la foroe de deux arbuscules très
rabifiés, turgescents, blanChâtres.
Les ovaires ntlrs d'un beau ja1.me vif renferwent des oeufs grossièreDent
sphériques de 2,5 à 3 ID de diarlètre. Le nonbre Doyen des ooufs est de 9.600
avoc des extr~nes de 6.000 et de 14.000 (Il nunérations sur des fcraelles mesu-
rant de 32,5 à 41,5 CD).
Chez les fenèlles à ovaires tout à fuit DÜrs, le rapport gonadosonatique








4°.- Périodes de reproduction.
Le Tableau III suivant ll1dique que la reproduction se poursuit pltw ou
noins toute l'année, nais on ne peut préciser davantage 6tant donné la faible
proportion des feDelles en r1aturation dans les captures a~ filets dortumts.
TABLEAU III
CHRYSICHTHYS NIGRODIGITATUS
Pourcentage de fenelles L~es paroi les femelles
fnisunt nu ü1(}in~ 35 CD (P~ches aux filets dorrJ8Ilts)
• :- .:
Mois
.Année F F+ %F+
---------- -----














2 39 5 13
·
·
3 ,24 2 8 •
· ·
·
4 41 5 12
·
·




6 74 11 15•
·




8 55 3 5 ':•




• 10 64 :
·
· ·





B) .ALTI'JEHTATION. CROISSANCE, RELATION LONGù'!WPJpOIDS.
Le régioe aliDentaire consiste en vase et débris végétaux, en mollusques
et larves d'insectes et, quelquefois, en débris de poisson (vertèbres, écailles,
épines) sans doute ranassés près des villages.
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Au point de vue croissance, un Chrysichthys nigrodigitatus narqué le 5 mi
1961 et Iilesurant 290 un a Gté repris le 14 juin de la n~G8 année à deux ou tt'ois
kilonètres de son lieu de narquage. Il nesurait alors 300 DQ. La croissance
serait donc d'enviro~ 9 cn par an à cette taille. Il est possible alors, con-
naissant la taille naxioum üoyenne pour cette espèce qui est dten~ron 55 CD,
d'avoir une idée de la crois8ance en supposant que celle-ci suit une loi de
Von J3ERTA1AN.FFY. On conna1t en effet cleux points A et B de la ciroite représen-
tative de la relation linéaire existent entre les longueurs à l'instant X et
les longueurs à l'instant X + l an. Le graphique ci-après représente cette
relation. Naturellecent
e
il est affecté d'iDprécision puisqu'il repose sur une
seule recapture (Fig. 8).
Les Chrysichthys nigrodigitatus atteindraient 17 en en l an, 29 en en 2 ans,
38 en en 3 ans, 43 en en 4 ans, 47 cn en 5 ans et 50 cm en 6 ans.
Nous donnons plus loin la courbe des poids noyens en fonction des longueurs
standards (Fig. 9).
IV - ELOPS· LACERTA Cuvier et Valenciennes
Cette espèce est CO~J~e dans toutes·les eaux douces et·sa~tres du bas-.
sin inférieur de l'Ogooué. Dans les lacs du Sud et le Fernan·Vaz, c'est la
deuXiène espoce par ordre d'ioportance dans les captures aux filets doments
à petite Daille (Z7 à 40 Lm). Dans la région (10 NingLle Rolé et la baie de
Port Gentil, l'Elops ost l'elativenent noins f'.bondant.
A) REPRODUCTION.
1 0 ;_ Taille de naturité sexuelle. Dino;r:phisLle sexLlel.
Pour les fenelles, le Tableau IV donne las résultats des observations
sur les fenelles de 30 en au BOinS capturées en décenbre 1961, époque où
lion rencontre un grand nonbre de fenelles en uaturation. Comue pour les
Chr,ysichthys, on effectue la répartition en fenelles en natu~ation (F+),
fenelles en repos sexu.el (F-) et fenelles iIlilatures (F ~.), en SUPPOEsnt
que la proportion c~es F- par rapport f:'.UX F+ est la rJ~Ele dans les classes
cODportant un certain nonbre d'innatures que celle qui·existe dcns les
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Fig.iD. TMe de Chr~sieh~h9s nigfodigi teÜus
FemE'lle de ;S7 cm
Capl-u rée oS ur le n.id
\/
Echelle Yi
Fi9' 11. Téte de Ch r ~ s ,eh rh~ $ n; 9r0 d i 91h~)-u s
Mâle de 48 em
cap~uré .sur I~ nl·d.
•
- 53 - TABLEAU IV
ELOPS LACERTA
Taille de naturité sexuelle chez les fellelles
Lac EZANGA - Décenbre 1961
-:
: Classe de longueur:: l\Tonbre total de fenellos : Nonbre total de feBellES






























































Pourcentage de F+ paroi les feoelles è, t au ClOinS 34 co : 121 , soit
unè fenelle en naturation pour 0,67 fenelle en repos. 219





























Les observations donnent des résultats analogues.
La taille de naturité sexuelle est G.onc de 32 cn. On peut voir lles fe-
nelles en naturation à partir de Z7 CD.
Les nâles peuvent se reproduire à une taille beaucoup plus faible. Il est
possible de voir des uales en maturation à partir de 20 cn.
Extérieurenent, rien ne distil~e les nâles des fenelles, nais les D!les
sont beaucoup plus petits en noyenne que les feuelles sans doute en raison
d'une naturité sexuelle plus précoce. Les fenelles peuvent atteindre 43 cm, les
n!les ne dépassent pas 37 o.;:].
A titre d'exenple, nous donnons la répartition G.ès nâles et des feBelles




































A taille égale, Dâles et feuelles ont des poids noyens conparables.
2°~- Lieux et époques de reproduction.
Fenelles et n!les en naturation se voient fréqueDDGnt dans les lacs du, Sud
surtout en saison des pluies. Les feuelles peuvent avoir des R.G.S. allant jusqu'à
. %6,5 • Toutefois, la reproduction ne s'effectue pas dans les eaux è.ouces inté-
rieures car on ne rencontre Janais de fe;J.elles tout à fait rrOres, ni c:.e très
je1ll1es individus. Les individus presque na.rs redescendent très probablenent vers
les eat!X saunatres ou océaniques et s'y reproduisent.
Au point de vue époques de reproduction, les pourcentages de fenelles en
naturation sont généraleDont 61èvés en saison des pluies et faibles en saison
sèche. Cela corr8spond à ce que l'on observe pour beaucoup d'espèces euryhalines
qui se reproduisent principalenent duran-t la saison des pluies ...·Le Tableau V .'












































: 2 et 3/1961

















































































: 3 Il 107 61,5
·
4 " 26 61,5·









· 9 " 31 13,0
·
·




Des exanens de contenus stonacaux ont été effectués dans différentes
régions :
1 - Lacs du Sud : Ao~t à Déceubre 1962 : 25 estonacs exarJmés.
































3 - Région de Ningue Rolé : Noveubre 1962
12 estonacs exaoinés dont Il renfemant chacun plusieurs crevettes et
1 renferrJant un Pellonula.
Les espèces consonoées varient beaucoup selon les époques et les lieux.
L'Elops lacerta est eBscntiellenent carnivore et happe toutes sortes de proies
sans rGchcrclîm' ~écialeIilent l'une d'entre elles.
C) RELATION LONGUEUR/POIDS
Nous donnons enfin la courbe des poids Doyens en fonction des longueurs
(Fig. 12). Elle est établie-pour des feueIles nais est valable égalenent pour
les Dâlese
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( D~le 38 ~cn
T.M.O. ~ feGelle 43 cn
!Llâle 700 grP.11i.0. fenelle :1.175 gr
v - REl'1ARQUES SUR QUELQUES ESPECES
A) CFffiYSICHTHYS 1vALKERI Günther.
Espèce très connune dans toutes les eaux douces du bassin inférieur de
l'Ogooué. Elle constitue parfois une part notable des captures aux filets doroants
à ~etite Daille (27 ct 35 on). Les pôcheurs locaux prennent ces Chrysichthys à la
ligne de fond, à la ligne à nain et à l'aide de banbous innergés où les Chrysichthys
viennent se nicher. Les plus gros individus dépassent légèrenent 500 gr pour une
taille de 31 en.
Les precières fenelles en naturation apparaissent vers 16 cn. Les ovaires
r!tlrs cl 'un jaune vif renfement des oeufs assez volunineux au nOl::!bre de quelques
nilliers : 2.700 pour une fenelle de 21,5 en et 7.000 pour une fenelle de 25,5 cn.
On rencontre toute l'année une certaine proportion cle fenelles en naturation
(9 à 27 %) dans les prises aux filets doroants. L'alinentation consiste surtout en
vase et débris végétaux.
B) PELLONULA VORAX. GUnther.
Petite espèce très cODBune inportante par eon_ role de
poisson fourrage à l'égard de noabreuses Gspèces c~e prédateurs.
r.iocles de c~ptu~: Ligne à nain, épuisette. Quelques exenplairGs s'accrochent
dans les filets doroants. On rencontre en saison des pluies des bandes inportantes
qui donnent lieu à une p~che particulière : certaines anses tranqui~les et peu
profondes en bordure du fleuve sont à noiti6 barrées par des claies.en banbous;
lorsque l'une de ces bandes s'y engage, le barrage est conplété et les poissons






On rencontre des n~les et fenelles en oaturntion à partir de 45 00. La natu-
rité sexuelle est atteinte à 50 l!!J.
Octobre et )~s sont les principales périodes de reproduction où les pour-
centages de fenelles en naturation atteignent presque 100 ;.b. En Ao'O.t, ce pour-
centage tonbe à Lains de 10 %.




134 r:m (165 on de lon~!eur totale)
42 gra.r:ITùes
..
L1olillentation consiste en insectes (la.rves et adultes). et, nains souvent,
en très petits poissons.
C) PRISTIS PEROTTETI }mller ct Henle.
On peut rapporter le Pristis des lacs du Sud à cette espèce en raison des
caractères suivants: l'origine des ventrales est bien en arrière de celle de la
première dorsale, le lobe inférieur de la caudale est bien individualisé; on
co~ptc èe 15 à 20 dents de chaque côté du rostre.
Cette espèce n' est pas rare dans les lacs du Sud où l'on capture des individus
de toute taille, depuis des jeunes venant de naître (dents de la scie encore enro-
bées) jusqu'à de très grands individus de 4 à 6 nètres. Les jeunes, à la naissance,
nes~'ent environ 90 cn pour un poids de 1.400 à 1.500 gTaL~es.
Cette es~èce senble conp~èteilent adaptée à la vie en eau douce. Nous ne
l'avons rencontrée que rarenent dans les eeux sa~trcs.
P.M.O.
5,65 nètres de lo~gueur totale, dont 1,30 il pour la scie;
603 kg.
D) EtJœROPIUS GRENFELLI Boulanger.
Cette espèce co~~e dans toutos les eaux douces du fleuve et des lacs, est
capturée à l t aide de filets doroants (naille de 27 à 50 r:JlJ.), à la ligne de fond,
à la ligne à nain e~ à la. ligne flottante. Ces lignes flottantes sont constituées
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d'un flotteur, d'une courte ligne et d'un haBeçon app~té. Elles dérivent avec le
courant sous la surveillance du p~cheur. C'est aussi la principale espèce capturée
au cours des quelques essais de filets dérivants qui ont été effectués.
On observe des fenelles en oaturation en toutes saisons à partir de 20 CD.
Le rapport gonadosomatique peut atteindre 7 %.
LIEutropius grenfelli est onnivore (fruits, larves d'insectes et insectes
adultes, petits poissons, débris variés).




43 en (52 cn de longueur totale)
1.710 gr.
E) EUTROPIUS ~IDLTITAENllTUS Pellegrin.
Petite espèce très connune dépassant Iarenent 25 cn et 200 gra.nnes. Fenelles
en naturation à partir de 17 crJ..
F) PSEUDOTOLITHUS ELONGATUS (Bowdich).
Cette espèce se-rencontre fréqueLJDent dans les lacs du Sud. Elle constitue une
part notable des captures aux filets dornants dans certaines conditions. Elle se
tient de préférence près des enbouchures de rivières. Elle est encore plus coooune
dans la région d.e Ningue Rolé et la baie de Port Gentil.
Les feuelles sont beaucoup plus nonbrGuses et plus grandes que les mâles.
On peut observer des fanelles en mturation dans les lacs d.u Sud toute l'année
avec des R.G.S. allant jusqu'à 6,5 %. Il est probable que, pour la reproduction,les Pseu-
dotolithus redescendent vers les eaux saunâtres ou salées.
Les individus les plus courants dans les lacs du Sud font de 25 à ItO CD.
lfenelle : 50 CD !fenelle : 2.560 grT.M.O. P.M.O.nftle : 42 CD nale : 1.115 gr
Le Pseudotollthus elongatus se nourrit essentiellenent de poisson et
surtout de Pellonula, du nains dans la région cles lacs du Sud.
:
•- 61 -
CHA PIT RE IV
LA PECHE LOCALE
...-c:=-=-=-=-=-
l - DESCRIPTION DES l'lETHODES DE P~CHE LOCALE
Los néthodes de p~cho locale sont, dans l'ensonble, peu nonbreuses et peu
originales ct ne donnent de bons résultats qu'en saison sèche. Au point de vue
natière utilisée pour la confection ùe filets, le coton, presque exclusivenent
enployé en 1960, tend de plus en plus à ~tre re::.:plac8 par le nylon.
A) LES SENNES.
Les sennes sont de sinples rectangles d'une hauteur Doyenne de 2 Dètres
(extr6nes : 1,4 nètre et 3,0 p.ètres) et d'une longueur Doyenne de 99 nètrcs (ex-
tranes : 42 et 161 nètres). Les cailles des nappes ont de 30 à 40 on de côté, par-
fois un peu plus pour les parties de nappe situées aux extréDités. Très rarenent,
la partie centrale conporte une poche.
La mse en oeuvre n'offre rien de particulier: un des p~cheurs dans l'eau
jusqu'à la taille tient l'une des ralingues qui prolonge la nappe tandis que la
pirogue décrit un arc de cercle et que l'un des pêcheurs jette vivecent le filet.
Il n'y a plus qu'à tirer la senne sur la terre fen~e en en rapprochant les ailes
l'une de l'autre.• La nanoeuvre est faite par 4 à 6 personnes, quelquefois davantage,
po....U' .les plus grandes sennes.
Dans les lacs du Sud, la saison de p8che à: la senne est très courte; elle
ùure généralelJent de la l:d.-aollt à la fin do septeDbre. C'est seulenent à ce
nonent-là que les bancs de sable bien dégagés perwettent la nanoeuvre de l'engin
et que les Tilapia, privés d'abris, sorIt concentrés dans les eaux libres. <
A Ningue Rolé, la senne peut être Dise en oeuvre toute l'année à IJarée basse,
do nonbreux bancs de sable vasard se trouvant alors à fleur d'eau ou à l'air libre.
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B) LES EPERVIERS.
Les éperviers ont généralenent 3,5 à 4 nètres de hauteur, !:1EÙlles étirées.
Quelques uns atteignent jusqu'à 4,5 uètres. Noins ('.e 10 %(15 sur 187 en 1962),
se trouvent DUnis de poches. Le nylon était encore peu eLployé en 1962 pour les
éperviers.
La plupart sont ad~ptés à la capture èes Tilapia uvec des cailles d'environ
45 mtl. On trouve quelques éperviers à nulet à nailles de 30 on et quelques 6per-
viers possédant à la fois ces deux sortes de r~illes. Enfin, il existe des éper-
viers de grande taille ct à grande ooille (60 à 100 !:TI) destinés à la capture
des "carpeaux" (Lutjanus) ct Ges Capitnines.
La p~che se fait par équipe è..e· cleux p~cheurs Dontés sur tille pirogue. Au ~10­
Dent de la oise en oeuvre, le pagayeur fr:.i t avancer rapideoent la piro€,'u.e tendis
que le lanceur jette l'épervier qui tO!..1be sur le fond. Puis le pagayeur freine,
imlobilise la pirogue et recule. Le lanceur, averti pnr les fréi:1issènents il'lprinés
à la oorde de jet par les poissons, relève avec précaution l'épervier en en res-
serrant les parois le plus possible pour éviter la fuite du poisson par le fond du
filet. En eau peu profonc~e, il se jette quelquefois à l'eau avant de relever le
filet et capture à la !lain les poissons qui y sont enprisonnés.
Les p~cheurs appelent souvent llfilets" les operviers et lltraJ:k"..ils" les
filets r~llants, araignées ou véritables tranails.
La J?~che aux éporviers se fait principalcIJent en juillet, ao-o.t et septenbre.
c) LES FILETS DORlJJ'I'S.
Les filots enployés il y a quelques an.'1ées et encore unintenant, nais dans
une proportion Qe plus en plus faible, étaiGnt f~its avec des petites nap,es en
coton tissées à la Dain, avec flotteurs en bois local (koIJbo-koDbo) et avec ou
sans ralingue inférieure ct ploIJbs. Il s'agissait uniquenent d'araignées.
Les llesures faites en 1962 sur ces filets donnent une hauteur Doyenne de
1,80 B. avec des cxtrêocs de 1,15 et de 20,60; la longueur .cn p~che est très
variable~ de 15 à 279 l:!ètres; avec une l!loyennede 75 ,)ètres. Les t'ailles font
généralenent 45 à 60 [lD. Il existe quelques araignées à grande Daille (80 à
100 I.rrJ) pour la capture des gronds poissons et quelques araignées à naille
d'environ 30 on pour la capture des nulets. Le coefficient de Dontage est de






Ces filets sont pl~cés le soir dans un endroit supposé favorable (passage
entre deux plans d'eau,. entrée de crique, etc •••) et relevés le natin. Parlois,
le filet reste en place, les poissons étant simplenent enlevés. En général, les
p~cheurs s'arrangent pour que le filet forne un barrage allant du fond à la sur-
face. De tels' filets ne sont utilisés qu'aux basses eaux et s' abinent rapidenent •
.Actueller.,ent, l'usage de nappes en nylon fabriquées à la nachine et importées
d'Europe, se .répand rapidenent. Ce sont cles nappes de plus grande hauteur (2,5 et.
5 nètros en peche) de longueur variable (50 à 100 nètres en l'~chc), en fil nylon
allant clu. nunér6 4440 au nunéro 2660 et à IJaille de 50 Dil. Par4li les filets, on
conpte quelques tranails.
D) LES FILETS DOm1'ANTS &iPLOYES EN PECEE "ESSOk.".
La p~che "Esson" (Fang) consiste à ellferner avec une araignée un petit lJ1an
d'eau et à rabattre les poissons sur le filet en tapant dans l'eau avec de gran-
des perches. Cette opération s'effectue généralenent de nuit. Elle ne donne de
bons. résuitats que durant la saison sèche et qUGlqucfois aussi en J~vier et
Février•
Les filets snployés sont des araignées sans plonbs JP. ralingue inférie-W;e,à
maille d'environ 50 IJD pour les Tilapia et 30 Dll pour les ~lu1ets. Dans ces cas là,
le filet constitue un·barrage conplet du fond à la surface.
On peut observer très rareuent des p~ches "essoa" de foncl pour la capture è.es
machoirons. Le filet est alors placé' sur le fond toujours sans plonbs ni ralin-
gue inférieure. Le lest est constitué par des pierres plac~es aux bouts des nap-
pes. Le Chrysichthys nigrocligitatus constitue la quasi totalité des captures.
E) LES BAR."qAGES.
1°._ Da.rTages de 'üécrue aux nasses "Engene" (FêP.€Ù...
."
Ces barrages sont Éitablis sur les petits œrigots reliant les gre.ndes ri-
vières aux dépressions et narécaees situés en bordure. Ils conprerment un
réseau ('.e pïquots enfonces dans le sol et reliés antre eux sur lequel sont··
fixées trè~ serrées des feuilles de paloier. De place en pInce, à différen~s
11ivellt~, sont laissés libres des enplacenent~pour les nasses.
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Les nasses, cylindriques, fcitGS de lianes entrelacées, ont 90 à 120 CB cle
longueur et 80 à 90. ,CD de dianètrc •. L' entré~· est constituée d'un tronc de cane
rentrant sur)e tiers ou .un peu plU;l:! du tiers ·do la 10llgueur de. la nasse et
pos·séd.a.n;t un dia.uèi;:r:e au sonnet de 12 à 15 cn.
. Les barrages op:b environ une dizain,e Ide lJètres de largeur et 2 r.:ètres de hau-
teur. Ils comprennent le plus souvent noins d'une è..izaine de nasses orientées
vers les zones en c1esséchoDent que le poisson abandonne en suivant le courant.
Les nasses sont relevées tous les v~tins et aussitat reDises en place.
Cette p~ch~ se pra'j;~que surtout on juin et sG'Condairenent en janvier.
2°.- Barrages de crue aux nasses "lYIissong" (Fang).
Ces barrages sont établis aux n~J:l9S eIJ.droits que les barrab'es de décrue
et de la n~De façon nais les nasses enploy6es sont·différentos~ Ce sont cles ca-
nes très effilés de 20 cn de diruJètre à la base et de 1,5 à 1,8 nètre de lon-
gueur. Le poisson y pénètre et y reste coincé. Ces barrages se font en octobre.
3° ~- Un autre barrage du type avec couloir de capture a été observé une fois en
octobre 1960. La vi.olence du courant entra.1ne les poissons c1ans un couloir
dt abord innergé dont le fond s'élève peu à peu et or18::ge dans sa partie terDi-
nale~ Les poissons capturés sont surtout des Xenochare.x, Distichodus, Alestes,
Synoc1ontis et Korcyridés.
Ce barrage est plutet un genre de pêche du haut fleuve, le p~cheur était
d'ailleurs originaire· c:e la rég'ion do Franceville.
Les p8ches de barrage tendent à c':.ï.spara1tre, sauf celle aux nasses "Engene"
qui reste assez active.
F) LDS LIG}TES DE FOlm.
Ce sont les lignes à nonbreux 11&--:eçon8 apI'~tés reposant sur le fond et
naintenues en place par ùes gros cail:t.oux placés aux cxtréDités. Un flotteur
pernet de les rép8rer.
Les avançons, L~'une quinzaine de centilJètres chacun, sont distants d'envi-
ron un nètre. Le nonbre des haueçons est conj;>rïs entre 50 et 200. Les nunéros
les plus enployés pour les haDeçons sont les nunéros 10 à 12.· Les app.1ts sont
principalement cles Vers de vase, quelquefois des gasteropodes. Ces lignes






On rencontre quelques lignes Dontées avec des haneçons nO 8 et 9 et
app~tés avec des norceaux de poisson. Elles sont destiIiées à la capture des
capitaines, des rouges et des gros Chrysichthys.
, .
Les lignes de fond paraissent surtout utilisées de Janvier à Mars. Leur
rendenent n'a ;pas été étudié~.
G) METHODES DIVERSES.'
. Signalons pour mémoire .
- La p~che à la lign~ cle.ssiCiue pratiquée ~out par les enfants,
- L'accrochage des Tilapia sur les nids avec un haneçon nu~
- Les ligD.~s flott"ante's' Cl un"seul hame'çon app~t'é do~t n~us avon~ parlé à
propos de~ Eutropius,
- Les nasses "Engene" posées isolénent près du bord ou dans les herbiers et
appâ~ées avec des noix de pa.1Lle,
- Les n4sse~ :"Aya" en banbou pour la capture des crev0ttes,
- La pache des Pellonula dont nous avons parlé à propos de cette espèce,
- Les harpons et les sagaies,
- Les p~ches au poison,
- Les p~ches par écopage d'une pëtite' collection d'eau en fin de saison sèche.
II - RENDElmT ET COMPOSITION DES CAPTURES DES
DJ:FFERE1.J"TS ENGINS
A) LES SEI\1NES•
Les résultats bruts sont exposés dans les Tableaux VI et VII. Nous avons
suppose que les rendeü.ents sont proportionnels aux longueurs des sennes uti.:..




SEl\Jl'ilE - REGION DES LACS DU SUD .'
9 sorties de p~che ont été étudiées : 4 au lac Ezanga, 2 aU lac
Onangué et 3 au lac Oguewoué (saison sèche 1962)
Nombre de : RendeDent uar:Re.ndenant par:
coups de sen-:-' coup (kg) :coup pour une :



















: Rendement Doyen par coup pour une senne de 100 nètres •••.• 28,2 kg
: Nonbre Doyen de coups de senne p~ sortie dG pêche ••• o. 4,1




Poids total . Longueur de :
·
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967 kg de poisson capturé au cours de 6. sorties
%en poids Poids Doyen (gr88Des)
127 kg de poisson capturé en 3 sorties :





































SEŒ~Œ - REGION DE NINGUE ROLE
Le rendenent et la couposition des captures d'une senne, la seule










Mois- Nbre de Nbre de :Production :RendeDent RendeDent









6 17 4,2 1.040,6 61..2 14,7
• 7 19 4,1 1.836,2 96,6 23,5•
8 29 3,6 2.295,6 79,2 21,9
9 20 3,4 1.760,4 88,0 25,9
10 17 3,5 1.669,8 98,2 28,3
Il 13 4,1 1.132,4 87,1 21,4




• , .. Durée Doyenne par sottie de p~che
Production Doyenne nensuelle ••































































Dans les lacs Onangué et Ezanga, les Tilapia et principalenent Tilapia
flavoJ::J.aI'ginata/ constituent la quasi totalité- des captures. Au lac Oguenoué,
ce sont les Chrysichtllys nigrodigitatus qui l' enportent. Cette abondance de
Chrysiththys au lac Og-ueDoué se retrouvera dans les autres sortes de p~che.
A Ningue Rolé, l'unique senne observée a 100 Dètres de longueur I!?ur 2
nètres de hauteur, dimensions très serrblables aux: dinensions moyennes des
sennes des lacs du Sud. Elle est nunie d'une poche rudioentaire. Le rende-
.uent noyen de 22,4 kg par coup de senne est un peu plus faible que celui des
lacs du Sud ,(28,2 kg) nais l'utilisation de l'engin s'étend sur toute l'année
et non sur 2 mois seulenent. La conposition des captures y est totalenent dif-
'férente,"les Capitaines en constituant environ la noitié.
B) LES EPERVIERS. ~
Il ne sera question que des ~perviGrs à Tilapia qui constituent la grande
cajorité des éperviers.
nans ce genre de p~che, la façon de p~cher est très ioportante, l'habileté
= et l'endurance du p~cheur jouent un grand rôle. C'est pourquoi il convient de
. distinguer les éperviers ùe village utilisés par des hotlnes de tout ~ge pour
q~ü la p~che n'est qu'un appoint 'et les éperviers de caupenent de p~che utili-
sés par G.es hommes plus jeunes dont la p~che est la seule activité. De plus,
les p6cheurs installés dans des canpcments de p~che' sont généralenent plt~,s près'
des lieux de p~che et perdent donc I.,loins de tenps dans les trajets. Les rende-
'Dents se sont montrés' très cliff~rents entre las éperviers de village. et les
éperviers de caJàpenent. '
Pour est:iner le rendencnt, il aurait été. préférable de .COl:lpte.r pOU-J,'. chaque
p~che le.nonbre de lancers effect~és, L~is cela offre de nonbreuse~ difficultés
pratiques.' Aussi, il a.été noté s~ulenent le poids de poisson capturé.par sor-
tie de p~che ct la durée totale de la p~C~G, y conpris la durée des trajets
effectués pour se rendre sur les Ùeux: de; p~che. .
Dans ces conditions, les résultats sont les suivants
l 0 ~- RencleLlcnt des éperviers de village.
23 sorties de p~che observées en SepteDbre 1962, d'une durée totale de 82 heu-
res , soit 3 heures 34 uinutes par. sortie :
Poids noyen capturé par sortie : 12,7 kg






2°.- Rendenent des éperviers de caripénent.
6 sorties de p~che observées en AO'o.t et SepteDbre 1962, d'une durée
totale de 24 h 00, soit 4 h 00 par sortie.
Poids noyen capturé par sortie
Poids moyen de la prise horaire






Elle a été étudiée sur '387,2 kg de poisson capturé tout au long ~e la
saison sèche 1961.
Espèce %en poids Poids Do;yen (grannes)
Tilapia flavonarginata 85,5 '390








C) LES FILETS DORHANTS.
Les. filets en nylon sont ~tudiGS au Chapitre sur les essais d'engins de
:,~che a.r.léliorés. On considèrera. qu'ils: ont le nË'!ne rGndenent que ceux de la
brigade dont ils ont les m~nes. caractéristiques (80 x 2,5 n. en p~che)_,
Au sujet des araignées locales enployées comne filet domant, 9 obs~rvations
ont ét~ faites durant la sa~son sèche 1962'et ont donné une noyenne de .15,Ikg/
nuit de pose pour une araignée. de 100 ·!".~ètres de lo~eur, en négligeant-,les
différc:n:cos de hauteur. .
. \
La .composition des capt~es n'a pas été, étudiée; elle est c~rtainenent
très voisine· de celle observée dans les captures des araignées en nylon
enployées cOlJlJe filet dormant par la brigade.
, .
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D) LES FILETS DORFJ.ANTS ENFLOYES EN PECHE "ESSOA"
Le tableau suivant donne les rendenents observés pour des araignées à
Tilapia (cas général).
La. co:cposition des espèces n'a pas non plus été étudiée, mais on peut se
reporter aux résultats obtenus avec les araignées en nylon utilisées pour la
p~che "assoa". Les Tilapia doDinent de beaucoup conne pour les sennes et les'
éperviers.
20 p~chos ont été étudiées : 3 au lac EzaDga, 13 au lac Q.nangué, 4 au. lac
Oguenoué durant la saison sèche 1962.
Pds total
·
Longùeur du : Nbre :RendeLlent :Rendenent par 'opération•












15,6 50 3 5,2 10,4
48,3 95 6 8,0 8,5
23,1 140 6 3,9 2,8
13,9 27 1 13,9 51,4
24,6 100 5 4,9 4,9
42,4 140 4 10,6 :. 7,6
22,7 90 4 5,7 6,3
44,0 120 5 .8,8 7,3
13,8 40 7 2,0 4,9
14,9 60 4 3,7 6,2
13,5 25 8 1,7 · 6,7
·3,0 63 2 1,5 · 2,4
·34,2 27 7 4,9 18,1
27,5 · 98 3 9,2 9,3
·25,0 63 5 5,0 7,9
32,8 140 7 4,7 3,3
8,1
·
63 3 2,7 4,3
·14,7 : 83 3 4,9 · 5,9
·27,5 83 2 13,7 16,5
·
· 91 191,2
Nonbre Doyen d'opérations par sortie de p6che 4,5
Rendenont Doyen par opération pour une araignée de 100 Dètres 9,6 kg






Les rendenents et la cooposition des espèces des deux sortes de barrages
avec nasses ont été suivis.
10 ._ Barrage de c:.écrue aux nasses "Engene".
BarragG cle 10 à 15 nètres de large conportant 10 nusses "Engene-" et éta-
bli sur le narigot :Nk.-mbe-dobe se jetant dans la rivière AkeI:lbe. La p~che a
duré du 5 au 27 Juin 1962; les nasses ont été relevées 18 fois.
Production totale : 463,6 ~, soit 25,8 kg pour chaque relève des nassos et
2,6 kg pour chaqU€ nasse relevée.
Le barrage a été productif principalenent du 9 au 19 Juin, période pour
laquelle le rendement Doyen par relève des nasses a été de 34,6 kg.
Conposition des captures :
Espèce %en poids Poids Doyen Nbre total Période principale(gr) de passage
T.haugi '28,5 321 419 du 12 au 21
Chrys. nig. 28,0 911 142
" 9 " 24·
Pomadasys 21,0 523 186
" 8 " 12T.f~vonm.·ginatB. 13,0 386 155 " 9 " 24
.. Capite.ine 2,0 3
Synodontis 1,5 199 32
Cette p~che sO~lble clevoir se naintenir nalgr6 la concurrence des filets en
nylon car elle fournit des Tilapia, poissons très appréciés, à une époque où
aucune autre néthocle de p~che n'en fournit. Los barrages observés le long de la
rivière Ezanga ë.orelÈmt Unê proportion beaucoup plus forte de Tilapia.
20 ._ Barrage de crue aux nasses "I1i.ssong".
...
Barrage établi au ll~ne endroit que précéè.eI:1IJent. Il Y B. eu 38 'rel~ves des
nasses du 12 au 31 octobre 1962, avec générclcnent une relève le natin et une
relève le soir. Le nonbre de nassos a varié au cours de la p-5riode de p~che;
il y a eu, au total, 2.051 ex~ens de nasses, soit une Doyenne de 54 nasses
par m1ève •
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Production totale: 180,5 kg, soit 4,7 kg par relève de nasse, 9 kg par jour et
noins de 0, l lr..g pour chaque nasse relevée.
Conposition~des capt~ :



















Quelques exenplaires d'une quinzaine dt autres espèces.
Cette l.)~che originale, d'int8ret Gconor:ùque r8duit, est de noms en noins
pratiquée.
III - PRODUCTION DE LA PECHE DJJlTS LES LACS DU SUD
PEND~1T LA SAISON SECHE 1962
Le proèuction est QstinCe à l'aide des étapes suivantes:
- estination du rendenent des différents types d'engins (voir ci-dessus),
- recenseuont ùe tous les Ol~S de p8che en service,
- durée de la saison de p~che et coefficient Q'evploi pour les différentes
catéGories d'engins, d'où l'on tire le nonbre total de sorties de p~che par
engin ~o chaquo catégorie.
Il ne reste plus qu'à nultiplier entre.eux les trois élé~ents précédents
pour obtenir les différentes productions par catégorie d'engins.
A) BECENSEUE!:NT DES ENG~NS DE PECHE.
Les trois tableaux VIII, IX, X, dorment l'enplacenènt et le nonbre des
différents engins elJ.ployés, suivis de leurs longueurs en nètrc.
La situation des villages et des campements est indiquée sur la carte
des Lacs du Sud.
"
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La densité des engins au lac Ezanga est bien supérieure à celle qui règne
dans les deux autres lacs. La p~che y est plus facile.: profondeUrIJoyenne
plus faibl~ p?-s de grands plans dl eau corme au l?-c Onangué, ce qui inplique
une absence de·vagues assez fortes pour créer unegene contrairement à ce qui
se passe dans certaines pa~ties du lac Onàngué; proxiDité dé Lanbaréné, avan-
tage par rapport au lac Oguenoué. .
On remarquera au lac Oguenoué l'àbsence des araignées iocales de surface,
enployées surtout pour la :p~che "ossoa" et, au contraire, liabondance relative
des araignées de fond. Cela peut s'expliquer par des différènces dans les po-
pulations de poisson : les Tilapia y sont uoins abondants et les Chrysichthys
beaucoup plus dans l'ensenble que dans les deux autres lacs.
10 rccensenent des el~s dans les trois'lacs du Sud peut ~tre résuoé
ainsi :
Engins Nonbre
Eperviers de village 149 ~ 187Eperviers de canpenent 38


















. Les filets importés, tranails et araignées, représentent déjà, en 1962,
2..080 mètres sur 6.702, soit 31 %de 1 'ensenble. des filets rnaillants. Ils: ar-
rivent au Gabon généralement sous fome de nappes et accessoires et sont non-
tés sur place.
20 %des éperviers, 30 %en longueur des filets oaillants et 65 %des




RECENSEMENT DES ENGINS DE PECHE
Saison sèche 1962 - Lac Ezanga.
••
1 Village ou .:Eperviers :Araignées :A:r.aignées Sennes Tra.Il13.ils :






















:Nzacakessi1e 7 1 - 52 m ·
·
·;Cpts nO .1 près 3 1.- 50 n 2
·
• N'taIlbe 100 et 10Ül:J.;
•
:Cpts nO 2 Ile Gouga: 5- 89 n :3 - 100





:Alonha 1 et 2 10
:Alonha 3 2 1-20n





:Baraka Il :3 de 21n
·;MayetoDe 6
:eps nO 3 près 21 4 - 13, 1 - 50 m
:MeyetoDe :85,57,63 m •
·:ept nO 4 3
;Mboumbako : . :
:Itipenbié 1 1 - 176 ID 1 - 115 m:
:Bonne Espérance l - 35 1:1 1 - 135 n~












1.424 n. 160 n. 898 rJ.. 200 n.• ..
·
·:
Eperviers 27 éperviers de caBPenent et 74 éperviers de village.
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TABLEAU IX
RîTICENSEHENT DES ENGINS DE PECHE




































: Chic à. voir





























































































RECENSEMENT DES ENGINS DEPECHE:
Saison sèche 1962 ~ Lac OgueDoué
:inportées:locales
.--------_._----------------:.
:Epervi?rs:Araignées: Araignées de fond Sennes :Tranai1s :








EPervièrs 2 éperviers de cû.IJpe~.lent ct '28 éperviers cle village
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B) DUnEE DE LA SAISON DE PECHE" COEFFICIENr D'ENPLOI, NOMBRE TorAL DE SORTIES
DE PECHE POUR TOUTE LA DUREE DE LA SAISON DE PECHE PA..'i. CATEGORIE D'ENGINS.
Elles n'entrent an action qu'à l'ütiage principal d'Ao~t-SepteDbre. La du-
rée do la saison de p~che peut varior de 40 à 60 jours selon les années. En 1962,
les Sel'UlOS sont entrées en action à la Di-a.o~t et ont cessé de p~cher vers le 1er
Octobre. Si on enlève quelques jours de repos, on peut estiner à 40 le nonbre de
jour~ de p~che et à 40 aussi le nonbre de sortios de p~che car il n'y a que très
rarenent plusieurs sorties par jour.
On peut voir dès la fin du nois do Juin qu,üques p~cheurs jeter leurs éper-
viers, ;:-.ais ces engins ne sont vrainent efficaces et leur eoploi n'est général
qu'à partir du 15 Juillet. Ils peuvent être utilisés au début lie la crue quand
lés eaux sont encore basses, c'est-à-dire jusque vers le 15 Octobre.
Le coefficient e1eoploi a ~té détertliné en notant dans différents villages
ou cauporlents de p~che et pour différentes jOl.1.rnées, le nonbro d'éperviers effec-
tiveDont utilisés. Connaissant 10 nonbre des éperviers recensés dans ces D~nes
endroits, on peut calculer le nonbre c~e sorties qu'il aurait été possible de faire
dans le cas du plein enploi et au cours de ces n~nes journées. On obtient un to-
tal d.e 192 sorties effectuées sur 357 sortios possibles, soit un coefficient
dl en:?loi (~e 54 %. Les éperviers sont clone utilisés un peu plus cl 'un j our sur deux
soit 50 jours pour toute la durée de la saison de p~che.
3°.- Filets doruants.
Durél.l1t la saison des pluies, les araignées; locales plonbées ou non, sont
posées de tenps en tüi1pS en filet dorDant, nais, durant la saison sèche, seules
les araignées de fond sont utilisées en filets dornanta les araignées non plom-
bées étant réservées à la peche "essoa" •
, 'La saî!,!on de p~che. est la nêne que pour les éperviers. Cett.e pêche étant peu
fatiguante, on peut estiner à 25 le nonbre nensuel de nuits de pose, soit 75
nuits de pose pour toute la durée de la saison sèche.
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4°.- Filets dorœ.nts eI!!ployés en p~che "Essoa".
La saison de pache s'étend aussi du .15 Juillet .au 15 Octobre. Quelques
essais peuvent se p:rôduire plus tôt, mais ils sont 'peu productifs.
Cette pêche ayant lieu de nuit, il n'y a pas plus dl~U1 jour de p~che sur
deux, soit 45 jours de p~che pour toute la saison sèche.
c)· PRODUCTIOH ET RENDEtœNT.
La'pro~uction par catéeorie d'eUu~s.est calculée en multipliant la produc-
tion par sortie de p~che de 1 r engin-typq ,par le nonbre de sorties de pêche au
cours de la saison sèche et par, le nOBbre d'engins pour les éperviers ou la lon-
gueur totale exprioée en centaines de ~~tres pour les sennes et les filets
l:1aillants~
Tou~efois, ~our les araiCUGes inportées qui ont toutes des dioensions
(80 x 2,5 L1èt..J.~es) identiques à celles des araignées de la brigade, le rendement
Doyen par nuit de pose, déterniné d' aprÈ::s celui dçs araignées de la brigade,
est multiplié par le nonbre de nuits ès pose'et par, le noobre d'araignées.
On obtient donc une production totale pour 'la saison sèche de 35~ tonnes,
~s il est plus raisonnable de dire seuleüent qu'elle est conprise entre .300
et 400 tonnes.
En dehors de la.saison, sèche, la pêche était et reste encore très réduite
Q81gré le développeoent r0cent de l'enploi des filets do~~ts aBéliorés.
Eperviers de village : 12,7 x 50 x 74 = 46.990 kg ) 81.820 kg
" Il caupe:.wnt : 25,8 x 50 x 27 = 34.830 kg )
Sennes :115,6 x 40 x 8,98=;= 40.691 Y.g.
filets ô.orna:nts (a:roign~es locales : néant
( Il inpor:f;ées: 20,0 x 75 x 2 = 3.000 ) 7 500 kg
(tranails : 30,0 x 75 x 2 = 4.500) •
.Al~aignées de·su.rface pour la p~che lIessoall : 43,2 x 45 x 14,24 = 27.683 l:g
•
Production totale 157.694 kg, soit 30,0 kg à l'hectdre.
..
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Eperviers t~e village : 12,7 x 50 x 47 = 29.845 kg) 41.455 kg
" n canpei:lent : 25,8 x 50 x 9 = Il.610 kg )
SeImes :115,6 x 40 x 9,71= 44.899 kg
Filets dO~1ants laraignées locales : 15,1 x 75 x 1,72 = 1.948) 23.698 kg
" iT:lportées: 20,0 x 75 x 13 = 19.500 )
trauails : 30,0 x 75 x 1 = 2.250
Araignées de surface pour la p~che "essoa" : 43,2 x 45 x 21,13 = 41.077 kg
ProQuction totale : 151.129 kg, soit 9,0 kff à l'hectare.
Eperviers de village 12,7 x 50 x 28 = 17.780 kg) 20.360 kg
n " caopenent: 25,8 x 50 x 2 = 2.580 kg)
Sennes : 115,6 x 40 x 1,18= 5.456 kg
Filets dornants (araignées locales: 15,1 x 75 x 7,13 = 8.075 kg) 19.325 kg
( " iDportées: 20,0 x 75 x 6 = 9.000 kg )
(tranails : 30,0 x 75 x 1 = 2.250 kg
Araignée de surface pour la p~che "essoa" : 43,2 x 45 x 2 = 3.888 kg
Production totale : 49.029 kg, soit 10,5 kg à l'hectare.
4°.- EnseElble des trois lacs du Sud.
Engins Production (kg) Pourcentage
Eperviers (~e village ~ •
·









. • . . 50:523 "14,,0
PBelle "essoa" • . • .
·
. 72.648 ' 20,5
•
Production totale • • •
Rendeoent à l'hectare: 13,4 kg.
357.852
Par ordre d'iDportance, les éperviers viennent en t~te, SUJ.VJ.S des sennes,
de la p~che "essoa" et cles filets Clorr.ants. Ces ~erniers sont beaucoup plus
utilisés au Lac Oguenoué que è.ans les deux aU)Gres lacs.
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Le rende::J.ent à l'hectare au lac Ezanga est environ le triple dU rendenent
pour les deux autres lacs. Ces rendeDents sont très faibles aux lacs~lé et
OffUeDoué et peu:vent .~tre augnentés de toutes les façons possibles sans nuire aux
populations de poisson. Au lac Ezanga, il seDble préférable, pour développer
encore la production, d'utiliser des noyens do pêche s'adressant à des espèces
très sous exploitées COl~e les Capitaines, les Elops, les 0hrysichthys, c'est-
à-dire d'utiliser des filets doroants.
Dans les autres lacs du bassin inférieur J.e l'Ogooué et au FernaIl Vaz, bien
qu'il n'ait pas été fait d'études approfondies, l'intensité de la pêche nous
para.1t être au oaxirlUL1 de l'ordre de celle qui règne aux lacs Onangué et O~eraoué.
On se trouve donc dan~ lL~e situation g~nérale de SOUS ,exploitation.
IV - LA PECEE LOCALE DANS LES LACS DU SUD ET LES TlLAPIA
. .
Les trois principales néthodes de pêche en saison sèche, éperviers, sennes
et p~che essoa; capturent essentiellenent des Tilapia et principalenent des
Tilapia flavoQàrginata. En effet, cette dernière espèce représente 87 %de la
production des' sennes, 85 %de la production des éperviers et 83 %de la produc-
tion des pêches "essoa", soit 262 tonnes sur les 358 procluites,clont 128 pour le
seul lac Ezanga.
Eperviers et sennes sont Dis en action dans les zones à fond sableux et
dépourvu d'obstacles, peu profondes, qui constituent égaleraent des zones de pré-
dilection po~œ l'établissenent des nids des T.F. On peut donc se denander si la
p~che ne risque pas d'entraîner une régression cle cette espèce.
Il ne senble pas qu'il y ait actuellenent de ~1ger, sauf peut-~tre au lac
Ezang~, pOlIr les raisons. suiv?l1t~s' :
- La saison de p~che ne ~ODTIenc~ vrainent que v~rs le l? juil~et•. O!" dès le
début de juin, les T~F. que l'on capture lors des p~ches de barrage (pêches
d1inportance rédUite) bt qui se rendent clans les lacs sont déjà en naturation
ou rn1rs dans leur gran,de najo;rité. Ils ont donc la possibil.ité de se repro-
duire au noins une fois avant d'être sounis à la pêche.
De plus, il y a une deuxiène importante période de reproduction, de
Janvier à Mars. Quelques pêcheurs pratiquent bien alors la pêche "essoa", I:Jais
l'activité n'est pas considérable.
On trouve des feDelles mesurant jusqu'à 24 cn e.t des mâles jusqu'à 30 CD.





une exploitation intensive, les poissons n'ont pas la possibilité d'atteindre
une taille nettement supérieure à la taille de Baturité sexuelle. Toutefois,
il faudrait contr81er ce point en ce qui concerne le lac Ezanga.
- Les engins de p~che ne conoencent à capturer des Tilapia qu'à partir de 16 cm.
Les femelles sont donc suf'fisaLlDent protégées. Pour les rJAles, leur taille
supérieure en Doyenne, le fait qu'ils sont les gardiens des nids, les soumet
à une exploitation plus intense. Le danger pourra venir de là si l'effort de
p~che en AotH et Septerabre ne laissait subsister qu'un trop petit noobre de
n!l.es.
- Le pl'c:ilèveIilent opéré par la p~che sur les T.F. est de 6 kg à l' hectare pour
l'ensemble des lacs Onangué et Oguenoué et de 24 lce à l 'hectare au lac EzB.Il.u'J"B..
Dans ce dernier lac, il n'est peut-être plus très éloigné du rendement optimuD
pour cette espèce. ToutefOis, il fa.ut signaler que ces rendenents sont cal-
culés pour les supel~icies occupées par l'eau en saison sèche; de vastes zones
su~pléI!1entaires sont offertes 9 mois sur 12.
En résw~é, il convient de surveiller l'évolution de l'exploitation en ce
qui concerne les Tilapia flavonarginatn : au lac Ezanga, liBiter l'effort de
p~che concernant cette espèce au niveau où il est déjà; surveiller l'évolution
de la. taille des Tilapia capturés, en partic1.ùier, voir si on trouve couratJI:lent
ou non des poissons de taille nettement supérieure aux tailles de IJaturité
sexuelle; fa.ire observer l'interdiction de l'enploi de sennes à maille infé-






ESSAIS SUR LES CARACTERIS'rIQ.UES ET LES CONDITIONS D'ErœLOI
·DE FILETS ~WLL.ANTS ArlELIORES E!( ~1YLON .
-=-=--=-=--=--=.....:-=-=-=-
l - BUTS DES ESSAIS
L'exploitation des eaux du bassin inférieur de l'Ogooué présentait, en 1960,
un caractère très fragnentaire : activités de p~che inportantes durant 3 Dois
seuleDent (Juillet, Aoftt, SepteBbre) t effort de p~che s'adressant presque exclu-
sivenent aux Tilapia. Il inportait de· trouver un Iilode de p~che don..'t"J.8Ilt des
résultats satisfaisants une bonne partie de l'ann~e et s'adressant à certaines
autres espèces de poissons qui fonlent dans ces eaux des populations nOr:J.breuses
et pourtant à peu près inexploitées. Les filets dOrQ8nts donnant générale~ent
de bons résultats dans d'autres régions d'Afrique, c'est sur eux qu'ont porté
d'abord les essais. La production obtenue étant très encourageante, les essais
ont été alors poursuivis afin de déterminer les caractéristiques des nappes à
e~ployer pour obtenir le rende~ent optimuu. Certaines de ces l~ppes ont été
utilisées pour effectuer des p~ches "essoa" et quelques p~ches au filet déri-
vant.
II - CARACTERISTIQUES DES FILETS UTILISES
Les principales caracté~istiques des filets utilisés sont données ci-
dessous :
Catégorie et Nbre. Dirlensions Mailles
oritd.ne en p~che en à noeud
',. oètres
Tramail Pensee 1 80 ± 2,5 30 ct 200 3330 et 2660 T.30 Pensee
"- Il
"
1 80 x 2,5 40 et 200 3330 et 2660 T.40 Pensee
-et+-
~'.: (-
Catép;orie et Nbre Dimensions
origine en p~che en
nètres
AraiGnée de le (3 80 x 2,5 27 6660 A.27 SFFP
Société Fran- 13 80 x 2,5: " '35 6660 A.35 SFFP ..
çaise des Filets 3 80 x 2,5 50 4440 A.50 SFFP
de p~che 3 80 x 2,5 65 4440 A.65 SFFP
3 80 x 2,5 SO })30 A.SO SFFP
•
Araienée (1 80 x 2,5 45 4440 A.45 LDMO
Le Drezen ~l 80 x 2,5 55 4440 A.55 LDMO
Montage d'origine l 80 x 2,5 60 4440 A.60 LDMO
Araignée (3 80 x 2,5 27 6660 A.27 LDjYlL
Le Drezen 3 80 x 2,5 35 (~440 A.35~
3 80 x 2,5 40 4440 A040 LDML'
1I'Iontaeo local 3 SO x 2,5 45 4440 A.45 LDl\lL
3 80 x 2,5 50 4440 A.SO Lm.'lL
3 80 x 2,5 55 4440 A.55 LDML
, ..
Araignée 2 80 x 5 50 3330 . A.50 LDML 3330
Le Drezen 2 80 Je 5, 50 2660 A.50 LDML 2660
Montage local l 80'x 5 50 1615 A.50 LDML 1615
1 .. 80 x 5' 55 1615 A.55 LDNL 1615 ,
:l. . 160 x 7,5 100 1110 A.l00 LD~'lL
•
Tranail lLe Drezen 80 x 5 30 et 200 2660 et 1615 T.30 LDML:Hontage local •.
On peut ajouter les renseignencnts suivants : les araignées SFFP sont Dontées
aveD 140 à 150 oètres do naPPGSI~illes étirues pour SO oètres on pêche; toutes
les araie.;nées Le Drezen, nontage d J orieine ou local, sont Donties avec 160 0'\2 .
320 nètres de nappes naillos étirées pour 80 ou 160 nètres en p@che, soit un
Dontage à 50 %.
Les ralingues supérieures ~es araignées Le Drezen de 2,5 oètres sont en
corde nylon 4 DD, les ralingues inférieures on corde nylon 4 DO ou en scllappe
nylon 5 DO. Les nappes de 5 nètres ont des ralingues de 5 DLI de dianètre et





Il Y a environ 6 à 8 kg de ploubs pour 80 ~ètres de filet, sauf la
dernière série et le tranail Le Drezen qui sont·montés avec seulenent 4 à
6 1q1' pour 80 Dètres. -
Les flotteurs généralement enployés sont des flotteurs en plastique
ovale mesurant 42 x 30 mm. Les flotteurs du A. 100 Lmffi sont grossièreLlent
sphériques et ont 70 I:lIIl de diamètre environ•
III - ESSAIS DE FILETS HAILL.ANTS DOill1ANTS DANS LES
LACS DU SUD ET DANS QU;!)LQUES AUTRES LACS
A) CONDITIONS D'EMPLOI.
Les filets ont toujours été employés en filets doroants de fond. Ils
sont posés le soir vers 18 hOO et relavés le matin vers 6 h 30. Il y.a donc
un peu plus de douze heures de pose consécutives, ce qui est un maxitrun.
En effet, les poissons qui se sont naillés peu après la pose du filet, coo-
nencent déjà à pourrir et sont parfois B~ue inconsomoables •
Ces filets sont posés en un lieu où le poisson est supposé se tenir ou
circuler de préférence à d'autres endroits: enbouchures de rivière et les
régions -voisines, passages étroits entre deUJ!i plans d'eau, entrée de crique,
etc ••• Cette recherche d'un endroit' favorable est û'autant plus nécessaire
que le niveau de l'eau est plus élevé. Aux hautes eaux, si on pose les fi-
lets sans cliscrimination, on ne récolte à '.peu près rien, 'd'où certaines
déceptions pour les gens qui pratiquent la p~che en aI~teur. Celle~ci llJ-
plique la cODnaissance du oilieu et des habitucles du ~poi.sson.
Les filets sont aussi posés de façon Èt former, autant que possible, un
barrage conpiet du fond à la surface. Mais il arrive souvent :que les filets
ne soient pas assez hauts ou que, au contraire, ils le soient trop:et ne
soient donc utilisés que partielleDent. Ce dernier cas se ~résenté surtout
pour les nappes de 5 mètres et 7,5 nètres en saison sèche. Dans ces condi-
tions,'on ne pourra raDener les rendenents'à des rendements par unité de
surface 'puisqu'on ignore les surfaces effectivement utilisées. I1ais on pour-
ra faire cependant des cODparaisons d'ordre pratique entre nappes de dif-
férentes hauteurs.
Les filets sont constitués en séries <le filets, chacune comprenant
toute une gaJme de milles de longueurs différentes. Il peut y avoir deux
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filets identiques dans une m~ne série. ws filets sont posés les uns à la
suite des autres, les ralingues supérieures étant raccordées entre elles.
Générale~ent, les nappes à petites mailles sont placées près du bord, les
nappes à crandesmaillœ plus au laree.
Los résultats bruts sont exposés dans les T~bleaux ntUlérotés de XI à
XXXVII. Dans ces tc.bleaux de résultats par lac et par filet, nous donnons
Ijour chaque Dois le nonbre de nuits de pose, le rendenent expriné en kilo-
grannes par nuit de pose et les pourcentages en poids des principales es-
pèces CalJturées. Ces résultats nensuels sont suivis des résultats d' ensem-
ble et de quelques données sur les principcles espèces. Quelques tableaux
se présentent différerrrr1ent.
Le nombr.e de nuits de pose peut dépasser le nombre de jours existant
dans. le mois si deux filets identiques ont été eFLployés.
Pour les ren.denents nensuels, il y a parfois deuz nonbres dont l'un
est entre parenthèses. Le nombre entre parenthèses représente le rendenent
total, l'autre nonbre le rendenent obtenu sans tenir compte des captures
eXCel)tionnelles qui peuvent se proc~uire, eénGralel:.:ent captures de grands
poissoneecies ou de crocodiles. Cette distinction nous a paru utile, car
les captures de ces gros individus entra!nent des variations fortu:ttes et
importantes de rendenent pouvant msquer la régularité des variations de
rendenent en fonction des époques, des loneueurs de maille ou d'autres
facteurs. Les PQurcentages en.poids Ges principales espèces sont calculés,
pour les D~mes.raisons, sans tenir coopte des 'gl~OS poissons-scies et des
crocodiles.
Les résultats concernant chaque t~anail Pensee sont groupés dans u:p.
seul tableau. Ces filets ont été euployés dans de trop nonbreux endroits
pour q\1e l'on puisse faire un tablea-y. par région.
Enfin, les tableaux sont suivis de gràphiques de rendement (Fig. 13 à
21). Le. prer.ri.E:r graphique concerne les traJJails Pensee. Il y·a ensuite un
eraphique pour chaque série l~' araignées de nêne maille.






l°~-'P~chos aux tranails Pensee \Tab1eaux XI et XII).
Ces .. fi1êts ont été enp10yés de la façon suivante
~ , .
- de février 1961 à.oai 1961, p8ches aux empouchures des 1acs- Zi1é, Déeué1ié,
Onangue et Ezanga. avec quelques p~ches à l'intérieur de ces-' n~nes lacs et
quelques peches 1~ long dos rives de l'Ogooué.
- de jui? à ao~t 1961, p~ches ~u lac Ezanga~
- de septenbre 1961 à septembre 1962, p~che~ au lac Ogù~moué~
. ,
- 'en octobre 1962, pour le T.40 Pensee, p~ches à Nkangué, à i,'entrée du lac
On~"Ué.
2~.- P$ches avec des arai ées SFFP au lac Ez a d'ao~t 1 61 à ao~t 1 62 (ta-
bleaux XIII à XVII •
•
3°.- P~ches avec des arai ées SFFP au lac
t~b1eaux XVIII à XXJ;I .:
G d'ao~t 1 1 à'ao~t 1 2.
enoué de
".
50.~ P~che~ ~vec-'d~s arai. -.éës Le Drezen
juillJt-ao~t 1962 tableau XXVI ~
local. ,au lac ÜI1aI1BUé en'
6°.- P~ches avec des arai ées Le Drezen mont r.:e local au lac Ez




7°.- P~ches avec deux ~raignées Le Drezen montage local. nais nappes de 5 mètre:s
au lieu c~e 2 5 mètres de "imvier à décenbl~e 196 our l'une et de juin à ~
déce:nbre~63 pour l' autre tab1ea'l~"r XXXI'n et :XXXIV, •









































































































Résultats d t ensenble
397 nuits de pose de février 1961 à septeobre 1962

























: Mois et Nbre










:: 2/61 - 8
: 3/61 - 16
: 4/61 - 18
: 5/61 - 12
6/61 - 15
7/61 - 17
: 8/61 - 9
: 9/61 - 24
:10/61 - 25
: 11/61 - 24
: 12/61 - 30
: 1/62 - 21
: :i./62 - 6











































:Capitaine : Chrys. H. : Elops : Lutjanus :Enseoble des
:4 espèces :
:Nbre total 2.052 :
:Pds Doyen en gx.,: , 1.370 :































Mois-et Nbre : -Rendement Pourcentage des principales espèces
· <le nuits <le : (kg/nuit de ----
·
pose. : pose). :Capitaine :Chrys. l\T. Elops :Lut j anus
·
------- -----
2/61 - 8 78,8 (83'7j 47,0 5,5 1,0 38,0
3/61 - 16 34,7 ~45,2 41,0 14,5 4,0 20,5
4/61 - 18 12,4 14,6 33,0 9,5 2,5 41,0
5/61 - 12 24,6 54,5 20,5 4,5 8,0
6/61 - 15 44,5 ~57,1~ 52,0 30,0 4,5 2,-0
7/61 - 17 42,8 49,3 45,5 29,5 6,0 3,5
8/61 - 9 41,0 37,5 32,0 13,5 10,5
9/61 - 23 40,3 34,0 42,0 6,0 2,0
10/61 - 25 32,4 P5,2) 49,5 25,5 7,5 7,0
·
11/61 - 23 8,3 9,6) 51,5 25,0 6,5 4,5 -
· 12/61 - 30 10,2_ 26,5 48,5 15,0
1/62 - 22 22,6 (23,4) 60,5 20,0 7,5 3,0
: 2/62 - 6 21,9 28,0 31,5 10,5 19,5
3/62 - 23 16,5 (18,5) 47,0 18,0 U,5 8,5
: 4/62 - 28 12,2 61,0 15,0 9,5 3,0
5/62 - 29 8,1 54,5 25,5 7,0
: 6/62 - 25 10,9 50,5 23,5 6,0 · 5,0
·
·
7/62 - 31 _12,1 54,0 21,5 6,5 2,0
· 8/62 - 19- 22,5 36,0 46,0 8,5 2,5
: 9/62 - 19 20,0 27,5 ·' 47,0 13,0 5,5




410 nuits de pose de Février 1961 à Octobre 1962













:~ 9.910 : 24,2
·
·
',Elaps : Lutjanus :Ensemble dœI
:4. espèces.







:lfure total • 2.832 4.155 1.435 106
·
8.528
·:Poids Doyen. 1.449 584 452 7.145 931
:% en poids • . . 44,5 26,5 · 7,0 8,0 86,0. .
·:
·
Autres eSllèces de quelque inportance : Pseudo . 5,5
·
.




A.zr SFFP - LAC EZANGA
:-.....,..----_.......--_...' ------------ ._-----.;..-:
: l-lois et Nbr~ :Rendement .' Pouxcentage des prineipale's espœces ;
del'i;\{.ts de :(kg/nuit de :----...~:. :---.-:-----:----:
~ose. : pose). .1 : Capitaine: 'Elops :Chrys~ N.: Chrys •. W: ~~l:
476 nuits de pose d'Août 1961 à Juillet 1962 (2 filets identiques
à partir de Décembre)


















Données' sur les .J2rincipales eS}Jèces •
·: Capitaine Elops:Chrys. N. Chrys. ~v.:Ensemble des:
:4 espèces
: Autres espèces de quelque :U;mortaJ.1ce
:-----------:-----------;-----------:-----------:----------
:Nbre total • •
:Pbids 'Doyen ~.









5.286 1.189 2.078 10.548·
281, 419 163 390
30,5 10,0 : 7,0 . 84,5.











l-iois et Nbre : Rendenent :







· 8/61 - 13 36,4 (63,9):
·
9/61 - 19' 24,6





· ·12/61 - 34 · 10,1 ·
· ·
·
1/62 - 23 18,3 (19,0):
·
·




3/62 - 29 10,9 ~16,9~:
·
·
4/62 - 28 9,6 12,2 :
·
·
5/62 - 30 6,7
· 6/62 - 50 12,1
·
7/62 - 14 6,4





:, Autres espèces de quelque inportance
:Capitaine
































































poso d'Ao~t 1961 à Juillet 1962 (2 filets identiques
en Décembre 1961).


















:Poisson • • • •
: ·1 ?oisson-s9ie.
; {~ Crocodiles.
:Nbre total • • •
:Poids moyen. • • :







































· ·353 606 · 1.011 •
·













:Capitaine :Chrys.N•.. : Elops.
..
. .





• Nbre total • .' :
: Poids moyen. .':
:% en poids •.• :
·
:
- 93'- TABLEAU XVI





























































































































1961 à ~ui11et 1962
Pourcentage : Rendement (kg/





. . . 2.428 76,0
\. 2 poissons-scies . : 605' ~24,0 ·•~ : 4 Crocodiles . 163
·
·




























:Nbre total • • •
:Poids moyen ••• :





























A.80 SFFP - LAC EZAliJGA










1.\1ois et :Nbre: Rendenent
: de nuits de :(kg/nuit de
pose pose)









































16,1 86,0 2,0 5,0 4,0
14,4 83,5 5,0 2,5
·
3,5
·12,8 83,0 3,0 4,0 5,0
5,3 80,5 3,5 7,5
6,1 88,0 4,0 1,0
3,9 73,5 6,0 3,5 12,5
3,2 : 79,0 9,0 3,0

















· 11/61 - Z7
·
12/61 - 35
































·Nbre total • • • • • • •
Poids Doyen • • • • • •






































Pourcentage : Rendement (kg/nuit
de'pose
Pourcentage des principales espèces
Capitaine: E10ps Chrys.N. : Pseudo.
--'"'52,0. 26,0 0,5
46,5 ?l,0 21,5 2,0
50,0 18,0 5,0 8,0
52,5 10,0 0 9,5 15,0
°
55,5. 20,0, 8,0 8,0
52,0. , 15,0 4,5 13,0
43,0 17,5, 7,5 23,5
38,5 21,0 4,5 21,5
45,5 19,0 2,5 18,0
48,0 20,5 6,5 12,5
28,5 36,0 6,5 3,.5
26,0 30,5 .23,5 2,0


















198 nuits de pose drAo~t 1961 à Ao~t 1962
Réml1tats d'ensenb1e
:----- --------------'------'---_._------,....
: ]).iois et Nbre : Rendement
Ide nuits de : (kg/nuit de
pose. pose)
8/~1 - 2
• 9/61 - 11






• 1/62 - 4
:. 2/62 - Il







." 6/62 - 28..














































































































Pourcentage des principales espèces
:- -: :-
Capitaine: Elaps Chrys.N. Pseudo.
69,5 13,0 5,5 3,5
24,0 25,5 33,5 : 2,0
42,5 12,5 14,0 9,5
48,5 16,0 12,0 11,0
48,0 21,0 11,5 11',0
30,5 19,0 10,5 12,5
38,5 23,0 6,5 21,0














: 8/6i - 5
~ 9/61 - 13
: 10/61 - Il
: 11/61 - 17
: 12/61 - 24
: 1/62 - 12
: 2/62 - 19




























: 2 crocodiles •
·.'


































































































Poisson • 0' • . ....
.' . 3.852 96,5 : 15,4






Données sur les principales espèces
·.







:% en poids •
: .
:-----:--.- -: -: -:
1.523 0 779 901 352
·
3.555.














































Capitaine Chrys.N. Pseudo. . Elops...
76,5 4,0 1l,5. 2,0
51,0 27,0 10,5 4,0
55,0 5,0 27,5 5,0
66,0 5,0 20,0 5,0
56,5 9,5 9,5 3,5
34,0 4,5 39,5 9,0 .
43,0 1,5 39,0 8,5
45,0 3,5 42,0 , 6,0
33,0 15,0 33,0 4,0
56,0 10,0 ~2,5 4,5
59,,5 17,0 14,0 6,5













:Ren&ment Pourcentage 'des principales espèces
: (kg/nuit de :-----:---,---:
pose)
Résultats d'ensemble





;1 crocodile' • '. •
·
·





2.309 . 90,0' 10,0
·
239 9,3 ~· 1,218 0,7'
----------
·
2.566 . . 1l,2
·
. •







Chr,ys.N. : Pseudo. : Elops :Ensen~le des~
: . :4 -especes
:--.---:----:---...-:---:--------
:Nbre total • • • •
:Poids Doyen • • • •




























:Moi8 et Nbre : Rendenent Pourcentage des principales , 4especes •
:(1.e nuits de : (kg/nuit de :- :-----:-. .':
• ,pose
·













9/61 - 14 13 ,6(50~ O~ 61,5 14,0 : 5,5 6,5
·
10;61 - Il i6,4(61,5 75,5 1,5 9,5 ':>,5
·
·
11/61 - 26 ;1.3,9 76,0 1,5 6,0 1,5
·
·
12/61 - 23 6,2 79,5 7,0 5,5 4,0
·•
·
1/62 - 20 9,4
·
68,0 2,0 11,0 6,5 :
·
, .
2/62 - 44 6,1 72,5 1,5 14,5 9,0
·
·: 3162 - 48 5,5 65,0 9,0 14,0 9,0
·
4/62 - 32 7,1~10,3~ 68,5 14,5 11,0 2,5 ·
· ·
·
5/62 - 24 6,1 11,1 81,0 0,5 8,5 1,0
·
· ·6/62 - 27 0,6 14,0 4,5' 38,5 6,0 ' :












·: 292 nuits de pose dlAo~t 1961 à Juillet 1962
·•
·
(filet réduit à 55 !,ètres de longueur en Juin et Juillet 1962. 2 filets :




:Poids total Pourcentage : 'Rendement ·
·




: Poisson • • • • 2.069 59,5 7,1 :~







: 12 crocodiles. . .
· · · · ·
















:: Capitaine. : Chrys.N ~ . : , Pseudo•.
:---:--- :-


















































A.45 LDMO - LAC OGUEMOUE
·-----2
































































de Février 1962 à Août 1962












































Nbre total • . . . .' .:
: Poids moyen • • • • • :



























Pourcèntage des princip~les èspèces'
l"~ . :----- -----



























A.55 LDMO - LAC OGUEMOUE,
':. : 11,8 72,'0 18,0
, : 6,4' 65,0 3,5
. . 4,1(6,2) 63,0 18,0.
3,5' : 57,5 7,0
7,5'(16,0) : 68,0 8,0









.: 7/62 - 31
: 8/62 - 21
): 9/62 - 18
·
·
, :Mois et Nb,re
















de Février 1962 à Septembre 1962
























































































A.60 LDNO - LAC OGUEHOUE
:Mois et Nbre : Rcndenent Pourcentage des principales espèces
: (le nuits de : ("kg/. nuit de ---:-----:-------:--
pose. pose) Capitaine Ch:r::rs .J!T. Pseudo. EloIJs :
~.1
, . 2/62 -' 6- 1l,8 . 81,5 1l,5 2,0 4,0•
3/62 - Z7 8,6 (9,5) 62,0 6,0 4,0 5,0
·
4/62 - 25 3,6 52,0 14,0 1l,0 9,0
·
'. 5/62 - 28 2,8 48,5 13,5' 16,0 7,5
· 6/62 - 30 3,9 63,0 1l,5 7,5 9,0
7/62 - 31 7,3 ' 63,5 13,0: 8,5 7,5
: 8/62 - 20 9,6~10,9~ 50,0 28,0 ~,5 '8,5 · :











De Février 1962 à Septenbre 1962



























Autre espèce de quelque ibpèrtance: 'Caranx carangus 2,5 %
:-----:-----:-----:---_....-:--------





































. °Nbre total •
, :Poic1s noyen •• •








l.R.AIGNEES mu, - LAC., aNJiNGUE
Les essais ont eu lieu ~~~1~~11ot au 15 Aoftt









:nuits : (kg/nuit de
:de pose: pose) 0 Capitaine Chrys.n. Elops.' . :Ensenble :












20 16,0 . V,O.
23 19,1( 21,8}. 31,0
22 15,5 61,5
22 16,5 65,0

























Données sur les principales espèces












:Nbre total: PoM.(gr). :Nbretptal : P.N.(gr) :Nbre total: P.M.(gr)
-- --~--------0 0 :0 0
1~7 590 120 o . 430 567 2500
151 900 161 580 458 340
171 1.220 152 590 87 375
166 0 1.440 122 800 50 3000
0 95 1.810 76 1.030 26 VO.






















Pourcentage des principales espèces
: (kg/nuit ·de:-----:---:
pose)/ Capitaine: Elops Chrys.N Chrys.W: M °1ugJ. ,
B,2
·
25,0 29,0 21,0 9,5 4,0•5,9 42,5 2:7,5 8,0 5,0 0,0
3,2 32,0 25,5 8,5 15,0
·
0,0
·9,6 39,5 33,5 5,5 11,0 0,0
7,6 34,5 38,0 2,5 13,5 0,0
5,2 31,0 28,0 17,5 14,5 0,0
3,9 31,5 23,0 12,0 19,5 1,5
.3,1 21,5 29,0 12,0 23,5 ,0,0
4,8 13,5 14,5 :21,0 12,0 0,0















: 3/63 - 14









Octobre 1962 à Juillet 1963














































Données sur les principales'espèces,
:---------:-------:-----:
Nbre total : 418
·
1.598 :.-,.
·:Pds moyen . . . 870 • 207. .. 0













































A.40 LDML - LAC EZANGA
t




: Rendement· : Pourcentagè des principal'es èspècë's ... ,-
(kg/nuit de: --:----~:---- [ :






















































































































:.... .-;-----------_......._----------------:~ '. '8/62 ·... ·17
:' '9/62 - 28 :
:~ IG/62 - 29 :
: il/62 ~ 29 1
:; 12/62 - 23
: 1/63 - 26 :
2/63. - 7:
3/63 -' 14
, 4/63 - 28
5/63 - 28 z
6/63 - 28 :
7/63 - 18 :
:8163 .: 14 :
9/63 ~ 23 '1
J:.0/63 ...; 26 l'
: 11163 ~ 201










Aont 1962 à Décembre 1963
371 nuits de pose














Donn~es sur les principales espèces





























Chrys.N. : Ensemble des 3 :
:. espèces
:---,--- ---~:-- ,---:'~------
:' Nbre total • 0 • • • • :
:: Poids mOYèn: • .'. • •











































: Rendement P~urcentage des principales espèces
:(kg/nuit de: :---:+--- -:















































































































































9/62 - 27 :
10/62',- 28
: 11/62 - 29 :
12/62 - 23
1/63 - 52
2/63 - 14 :
3/63 - zt :
4/6.3. - 56
5/63 - 54
6/63 - 55 :
7/63 - 38
8/63 - 30
9/63 - 43 :
: 10/63 - 49
: 11/63 - 38











de Juillet 1962 à Décembre 1963





Données sur les principales espèces

































































: Nbre total • 0 • • •
; Poids ooyon • • • • •
















6,5 2,0 : .













































Résultats d t ensemb1e
·.
· Ao~t 1962 à Janvier 1963
























o Données sur les principales espèces
·•
·'
· Capitaine : Chrys.N. : Elaps :Ensemb1e des 3
:espèces




:' Nbre total •
:" Poids DOyen.












































: Mois et Nbre : Rendement
: de nsits de :(kg/nuit de
: pose. pose).





































































2/63 - 14 :
: 3/63 - 28
: 4/63 - 54 :
5/63 - 50
6/63 - 48 :














Novembre 1962 à Décembre 1963










































: Données sur les principales espèces ··
:--,----:---- - ~-----:-.------






































- 110- TABLEAU XXXIII
A.50 LDML 3330 - LAC EZANGA ,
, ,
:- ---------------:
: Mois et Nbre : Rendement Pourcentage des principales espèces
ù.e nuits de : (kg/nuit de :- --: -:
: pose. pose) •
·
Capitaine :Chrys.N. ' 'Elops
·
'1/63 - 14: 18,2 79,0 '6,5 n,o
, 2/63 - 7: 19,0 78,5 6,5 6,5~/63 - 13: 13,3 75,0 15,0 5,0
4/63 - 28: 10,8 78,0 n,o 6,5
5/63 - 28: 12,3 74,0 15,0 7,0
6/63 - 28: 10,7(22,4) 63,0 19,0 8,5
'7/63 - 19: 13,7 60,0 17,5 3,5
8/63 - 14: 14,4 59,5 30,5 8,0
9/63 - 16: :8,6(13,8) 69,5 20,5 6,5
1.0/63 - 25: 1.4,0 59,5 28,0 4,0
11/63 - 20: 13,0 77,0 12,5 4,0





Janvier à Décembre 1963
226 nuits de pose
·
Poids total : Pourcentage :Rendement •
·
•















Données sur les principales espèces
:--_..~-:-----:---..---:-----





















· . . . .
: Nbrc t~ta.l •
: Poids moyen
: %en poids •
- III -
TABLEAU XXXIV

























































de Juin 1963 à Décembre 1963
120 nuits de pose

























Autre espèce de quelque importance
N9mbre total • • • ~
Poids moyen • • • • • :





















































PECHE:S AU LAC ZILE
'1 - FEVRIER ~MAI 1961 - PAches aux embouchUres avec les tramails PENSEC
-------
Engin " :Mois et :Rendemenb Pourcentage' des principales espèces
·•
:Nbre de" : (kg/n): -: :-- --:--: -:









2/61- 3:Pensee 123,5 49,5 46,0 1,5 1,5
·
0
•:T .30 Pensee 3/61- 6: 41,1 53,5 30,5 2,0 3,0 2,0 ,
·
4/61- '5: 18,8 58,5 Zl,O 0,5 3,0 0,5
· 5/61- 7: 14,4 20,5 26,5 1,0 3,5 7,5 '
·
:T .40 Pensee 3/61-' 6: 30,0 55,0 Zl,O 5,0 4,5 6,0
: 4/6L- 5: Zl,4 63,5 17,0 2,0 10,0 2,5
5/61- 7: 10,0 . 22,5 33,5 4,5 4,0 16,0.
---









: Pourcentage des principales espèces
:----:--:----:---:----:--:----:
:Capitai:Pseudo.:Eut.l'JI. 0: A.M. : Reps. Xeno.: T.F.
:ne. ..
,---,----:



















Lutja: Cap. ::Eut.M.:Chrys.: Heps.: Xeno.: luM.
.: W. :










:A.27-SFFP 14,4 10,0 : '15,0 .. 25,5 23,5.
:A.35 " 10,3 6,5 4,5 33,5 24,5 12,0
:A.50 " 15,1 . 30,0 9,5 0,50
:A.65 tr 4,4 25,5






























Pourcentage des principales espèces
:kg! 't :---: :---: -:-: mu :Capitaine: Pseudo. . Elops :Lutjanus T.F..
+---- --
4,8 53,5 9,0 20,0 6,0
3,9 56,5 4,5 7,5 15,5 9,5









1-1..100 LD~'IL - IJl..CS DU SUD.ET Li.C ZILE (p~ches d'octobre)
Mega10psE10ps
:--:---- :-._.-----:




71,6 . 42,0 10 0 .1,5 : 2,0 43,5.
100:044,8
19,3 82,5 6,5 2,5
18,7 80,5 8,5 2~5
14,6 69,0 5,5 0,5








:de nuits de: (l~/nuit .
:pose. : de pose)
:-...--------
:. 8/63 - 2:
10/63 - 1 :
: 1/64 - 5 :
: 3/64 - 6 :







Ao~t 1963 à A9~t 1964 - 25 nuits de pose
Poisson
:J;loids total Pourcentage Rendement (kg/nuit
·.







































AUTRES PECHES EN 1964 - LACS DU SUD
:-_._--,
•
A.50 LD~'IL : ~.50.LD~~ .A. 55 .LDML. ..
: 3330 1615 1615
:- ---.-----
:du 24/3 au 4/4 -10 5,0 3,9 6,4
·








- 114 - TABLEAU XXXVII
A.50 LDNL - Li:..C lûmTGUE (Pointe claire)
Rendement Pourcéitage des principales espèces
(kg/nuit de :------- -:















































·Elops . 6,0 ·.






















































~ 1 :l._" _ 1•• _
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C) DISCUSSION DES RESULTATS AU POINT DE VUE DES RENDEMENTS QUANTITATIFS.
, Tels quels les tableaux de résultats bruts donnent un aperçu des rende-
ments que l'on peut' attendre dans ces régions, mais les rendements bru.ts ne
sont pas corilparables entre eux, les filets n' a:Y'ant pas 'p~ché le m~me nombre de
mois et, poUx' chaque' mois, le :m~ine nombre de 'jours. CoIIÏme les conditions de '
p~cl:ie varient beaucoup d'un mois à l'autre,. on comprend que cert,ains filets
seront avantagés ou désavantagés par rapport aux autre~•
: Pour comparer les filets entre eux, il nous paraH préférable q.e partir des
rendements mensuels, les conditions de p~chc au cours d 'un m~me mois étant relati-
vemènt stables et de faire ensuite les moyennes des rendements men'suels. C'est :
ce qui est fait dans les tableaux XXXVIII et XXXIX qui donnent les rendements
moyens trimestriels et annuels ou portant sur toute la période des essais, c al-:
culés de cette ~açon. Il n'y est pas tenu èompte des captures exceptionnelles '
de Pristis et de crocodiles. ' ,
10 .... Variations des rendements avec le type d'engin Ltramail ou araignée).
, La comparaison sUr unë année, ~laol1t 1961 à juillet 1962, des tramaiHrPen'âec
et des araignées SFF.P donne les résultats SLlivants :
'nlet T.,30 Pensee T.40 Pensee A.35 SFFP A.50 SFFP'
R~dement D;lOyen.... '3;.7,7 19,7 15,2 1:7,7
. . . .
Par rap:port aux me:i,.lleure:;J araig.n~es, les tra.IJll?ils dOIlI,lent ,des rendements lé-
gèrement supérieurlil. Cet avantage aurait été sans doute plus grand, si les tra.ma~ls
n'avaienif pa~ eu déjà 6 moilil d'usa~e en ao11t 1961. I!Jais, de ,tou~es façons" il,..ne
peut cOmPens~r les ,inconvénients sùiv~ts: manipula~ioI?-s et réwxations beaucoup
plus longues et difficiles, co~t bien plus élevé(envirQn le double ,de celui d'une
~g.née de Ip3mes dimen:;Jion~)., Il ,est préférabl~, PQur. un p~chel:U', d '~tre ,en ,
possession de deux,araignée~ plutat q~e d'un seùl t~l. Çe type d'engin n'est
don~ pas à recommander. '
20.':' Variati~ns saisozuUère~.
~ Tableaux et graphiques mettent en évidence des variations très fo;r1;es de
renÇl.ement en relation avec le niveau de l'eau. En gros, plus les eaux sont '
bas~es, plus les rendements sont bons. Par exemple, pour les araignées, les ren';'
dem~nts d'aoftt 1961 sont de trois à quatre fois supérieurs à ceux de novembre
1961. La différence est du m~me ordre entre septembre 1962 et novembre 1962.
Comme il s'agit de filets encor.e neufs, l'~e n'est pas en cause.
- ]16 _
TABLEAU XXXVIII
RENDEl\lENTS UOYENS TRIUESTRIELS ET .A.m.WELS (en kgjnuit/pose)
- 117' -
TABLEAU XXXIX
1ŒIiJDEI!JENTS l-iOYENS TRDffiSTRIELS ET ANl\TUELS (suite)



















4) ~aignées Le Drezen. montage local - Lac Ezanga





18,0 0 18,2 18,6 16,1 : . i'essoa'i0
6,2 8,8 Il,2 9,1 7,4
·
7,40
5,6 7,4 9,2 4,6 5,0
4,0 6,8 7,6 5,0 "4,2

























5) Araignées Le Drezen. montage local.



























Le grapmque conCl3rnant les tramails est particulièrement démonstratif à
ce point de vue.
3°.- Variations .iournalièrë,s~
~.S renaements peuvent varier' ~normément, ,en toutes saisons, d'un j'our à
l'autre, sans qu~apparemmènt il y ait le meïridre changement danf! lès cond.itions
de p~~~. ,Un jour, on peut trOUve,r dans un filet moins de 5 kg de poisson, le
lendemain 20 ou 30 kg. D'où la nécessité de faire des essais assez nombreux pour
éliminer ces variations d'lies sans 'doute au hasard des rBncontres filet-poisson.
4°~- Variations suivant la grandeur des mailles.
P.our comparer les filets entre eux, on con:;3idèrera seulement les six premiers
mois de.mise en service car, par la suite, l'usure nivelle les différences qui peu-:
ven::'; eXister et la façon dont sont entretenus les filets ill-tervient aussi beaucoup,.'
a) ~~ls ;. Les :tr~:ils 'de :40 mm' donnent des résultats supér~eurs aux, maill~s,
d~ 30 mm.', . -. ' .
b) Araignées: Lês'différents essais permettent de ranger 'les araignées par ordre



















Araignées LDNL de 2.5 ID






Les' [,J"l'andes et le~'petÙes ~.ailles donnent' des résultats moins bons. Quant aUX
mailles de 35, 40, 45 et. 50 nmi, elles donnent, dans l'ensemble, des résultats, très'
comparable"s~ On préfère:rçl'~finale~ent des nappes à maille de 50 mm, car : ..
- il .faut moins de fil'po~ confectionner l<;là nappefi, elle.s sont donc mollis cheri?s
~e~ nappes permettent d "'erfectu~r la 'pêche :"'e~soa" en saison sèche pour la
capture' des Tilapia. Les.maillc~ de 35 à 45 mm sont par contre trop petites
relativement aux Tilapia'rencontrés.








5°~- Variations avec' les lieux de pêche.
Les rendements obtenus au lac Ezanga et au lac Onangué sont très voisins.
Quant au lac Oguemoué, les résultats bruts sont aussi comparables à ceux des
autres lacs si on considère la période de février à juillet 1962. Cependant,
les filets SFFP avaient déjà 6 mois d'usage en février 1962 et on verra que le
vieillissement commence à se manifester à ce moment-là. Le lac Oguemoué serait
donc moins poissonneux, mais il n'est pas possible, finalement, de conclure car
l'équipe qui travaillait à Oguemoué était sal~riée contrairement aux'équipes des
deux autres lacs qui recevaient le poisson comme prix de leur trav.ail.
Une différence nette appara1t par contre à certaines périodes entre les p~­
ches aux embouchures de rivière ou au voisinage immédiat de ces embouchures et
les p~ches à l'intérieur des lacs. Le tableau XL expose les résultats obtenus.
On peut voir qu'en octobre. et novembre 1961 et en novembre 1962, les résul~
tats sont toujours en faveur des p~ches aux embouchures et très souvent dans des
proportions considérables • .A. partir de janvier 1962, les résultats ne permettent·
pas de conclure car ils sont tantat en faveur des pêches aux embouchures, t~tôt
en faveur des p~ches lacustres.•
11 la crue d'octobre et aux hautes eaux de novembre,. il Y a donc un trèl? net
avantage à p~cher près des embouchures. Les ~aux de l'Ogooué balayant alors de
vastes zones à sec depuis plusieurs mois et où une vie terrestre a pu s'implanter,
charrient sans doute une grande. quantité de débris, graines, insectes noyés et
provoquent ainsi un rassemblement des poissons, soit qu'ils s'alimentent directe-
ment sur ces débris, soit qu'ils s'attaquent aux petites espèces de poisson-
fourrage, elles-mêmes attirées pour la même raison. De plus, ces zones· sont sou-
vent aussi des. zones de hauts fonds où les f;ilets forment donc· un barrage plus
efficace~
6°~- Influence du vieillissement des filets.
Si on examine les rendements obtenus tout au long d'une même série d'essais,
on constate une baissé générale et progressive de ce's rendements, compte tenu
du: niveau des eaux. .
L'évolution des rendements pour les araignées SFFP est la-suivante": les
rendements élevés en. saison sèche, diminuent considérablement eno.ctobre et no- ;
vembre par suite de la montée des eaux, puis augmentent en ·décembre et janvi-er '.
avec la b;ùsse des eaux. r-rais,. en février, après 6 mois d'usage., alors que le
niveau moyen des eaux est plus. favorable qu'en 'janvier, les rendements diininuent
sensiblement à nouveau dans l'ensemble. La baisse se poursuit en mars-avril-mai
et~ la reprise avec la venue de la saison sèche est faible, les rende~ents





Le m0me phénomène s'observe avec les araignées Le Drezen montage local de
2,50 mètres de hauteur•.
Quelques comparaisons directes ont pu ~tre faites entre filets semblables
a) Lac Elzanga - Ao'ftt 1962
Araignées SFfP après
12 mois de pose (270 nuits)
Araignées LDML de 2,5 mètres
neuves






b) Lac Onangué - Juillet - Ao"O.t 1962
Arai@ées SFFP après



















Le randement des filets neufs au lac Elzanga est environ le double de celui
des filets usagés. Au lac Onangué, la différence est moins grande, mais les arai-
gnées SFFP ont moins servi que dans le cas précédent.
Les causes du vieillissement sont probablement les suivantes :
- la résistance du fil est diminuée par l' inf'lv.ence· du soleil et des micrp-organis-
mes,
- le fil s'effiloche, se cisaille, diminue de diamètre par suite des nombreux
frottements auxquels il est soumis :' frot-t'ements sur les pirogues, le sable,
los parties dures du corps des poissons (préopercule dentelée des capitaines
par exemple). Il se rompt donc plus aisément ~ .
- les noeUd~ d~ réparation se défont plus. facilement ou sont moins bien se~és
que les noeuds d'origine, d'où une possibilité supplémentaire pour le poisson
de .s'échapper en se débattant,
- les mailles de réparation sont souvent irrégulières, l'effet maillant est
MOinS bon,
- les trous devenant 'de plus en pius nombreuxave.c·l'~gedu filet" il arrive
un moment où les filets sont posés sans qué les réparation:::: soient terminées
ce qui diminue la surface p~chante.
:).22-
Le premier point n'est qu'une hypothèse, I:JBis les quatre autres peuvent
~tre constatés' assez facilement sur un filet très usagé.
7°~- Diminution générale des rendements.
En plus de toutes les variations déjà examinées, on peut constater une baisse
d'ensemble des rendements obtenus au cours des deux principales séries d'essais.
Les différences de rendement des araignées SFFP entre aoftt 1962 et ao~t 1961
, s'expliquent aussi par cette dernière raison.
Comparons, par période de deux mois, les moyennes des rémùtats obtenus
avec les araignées à -mai:J-les de 35 à 50 mm, mailles fourniss~t des rendements
semblables. Ces araignées sont les A.35 et A.50 SFFP d'une part, les A.35 - A.40
A.45 - A.50 LDNL d!autre part. Dimensiàns, grosseur du fil, sont les m~mes sauf
pour les A.35 où il y a petite différence~








Les rendeuents ont diminué d'un b~n ~iers environ d'une année à l'autre,
quelle que soit la période considérée. Le nivGau moyen des eaux n'est pas en cause,
au contraire, ce niveau est plut8t défavorable au.x araignées SFFP.
Les causes ne peuvent ~tre détermLnées avec certitude qu'en contintwnt les
essais sur une longue période. C'est pourquoi il sera bon, sans faire des, essais
toute l'année, d'effecttler de temps en temps des p~ches avec des filets identi-
ques à ceux déjà employés pour suivre l'évolution des rendements.
Ces causes peuvent ~tre les suivantes :
l'intensification de la p~che à'partir de la saison sèche 1962 due à la vente
de filets alnéliorés dans les maisons de commerce do Lambaréné, comme le montre
l'enqu~te sur la p~che locale. Avec l'augmentation de l'effoYG de p~che, los
prises' par unité d'effort de p~che diminuent ce qui est défavorable à chaque
p~cheur en particulier, mais la production totale augmente sans poUl~ autant que
les populations de poisson soient menacées, du moins tant qu'il n'y a pas surex-
ploitation. Cette intensification intervient aussi en obligeant les pêcheurs
à poser leurs filets dans des 'endroits de moins en moins favorables. Toutefois,







- Une variation d'abondance provisoire du poisson, variation qui peut ~tre
très forte avec des espèces migratrices à forte ,capacité de reproduction com-
me les Capitaines et les Elops. Les rendements obtenus en 1963 avec les
A.50 LDML 3330 et 2660 montrent que c'est la période Ao~t 1961- Ao~t '1962
qui doit ~tre considérée comme particulière~ent favorable et non la période
Aoftt 1962 - Juillet 1963 comme particulièrement défnv6rablos. '
- L'accoutumance du poisson aux filets, le poisson devenant de plus en plus
apte 'à contourner ou à évitor l'obstacle offert. Cela pourra conduire à aUg-
menter la finesse du fil des filets.
8°._ Influence de la grosseur du fil utilisé.
Il n'a pas été fait beaucoup d'essais de filets ne différant que par la
grosseur du fil. Les deux A.50 LDML, 3330 et 2660 donnent des' résultats compara-
bles. Dans ces conditions, autant utiliser du ,3330 qui est moj~s cher.
Poux les fils 6660 et 4440, on a vu que le vieillissement se f aisait sentir
dès le septièmè mois. Li usùxe nous semble trop ra?ide et implique' de f~équents
changements de nappe. C'est pourquoi le 3330 est provisoirement ~Ule bonne solu-
tion.
9°.- Influence de la hauteur des nappes de filet.
Comparons ;Les rendements obtenus d 'lme part avec les araignées LDr.1L de 2,5
mètres et, d'autre part"avec les araignées LD}~ de 5 mètres pour la période com-
























• Le rendement des nappes de 5 mètres est environ le double de celui des nappes de
2,5 mètres sauf aux basses eaux de juillet à octobre sans doute en raison du
fait que les nappes de 5 mèt~es ne sont pas uti~isées alors sur toute leur hau-
teur.
Aux:basses eaux, il y a donc intér~t, à utiliser des nappes de 2,5 mètres.
- 124-
Aux hautes eaL~, les nappes de 5 nètres nous paraissent préférables pour
les raisons suivantes
- 2 filets en 2,5 mètres représentent un investissement et un travail dans toutes
les opérations de p~che (réparations exceptées) supérieurs à ceux nécessai-
res pour l'achat et l'utilisation d'un. seul filet de 5 mètres.
- mnis surtout des nappes de 2,5 mètres obligent à rechercher durant 8 à 9 mois
des endroits pas trop profonds car il semble bien que les zones périphériques
d'un filet ne soient pas p~chantes si elles,ne sont pas reliées à un obstacle
d'où la nécessité, pour les'flotteurs, de n'~tre pas trop éloi3l1és de la sur-
face.
Ces em~lacements pau profonds sont rares, sauf en saison sèche et avec
l'intensification de la p~che, le p~cheur trouvera souvent la place déjà prise.
Avec des nappes de 5 mètres, l'effort de p~che peut s'exercer sur une bien plus
grande SLl?el~icie.
La solution la meilleure consiste à avoir des éléments de 2,5 mètres qu'on
superpose par 2 ou 3 aux hautes eaux. Sans suivre toutes les variations de ni-
veau de l'eau, on peut superposer deux éléments de 2,5 nètres vers la mi-octobre
et les dédoubler nu début du mois de juillet. Les hauteurs dormées peuvent va-
rier naturellement selon les conditions locales, mais elles sont convenables
dans la =~llup·...rt des cas.
10°.- Com~~aison avec les engins locaux.
On a vu qu'une araignée locale en coton de 100 mètres et d'une hauteur de
1,80 mè'cro capturait, en saison sèche, 15,1 kg par nuit de pose. Les araignées
LDHL de 80 x 2,5 Bètres capturaient à la n~me ép9que 20,3 kg ce qui n'est pas
un rendement tellement supérieur. l.J"ais, dès ln montée des eaux, les araignées
locales ne ?rerment presque plus rien et ne sont bient8t plus employées. Cela
est d~, d'une part à la hauteur plus faible de ces nappes, d'autre part et
surtout, à l'usure très rapide du coton. Corrune de plus les nappes en coton sont
tissées à la main, ce qui est long et rebutant, on cODprend que seule la sai-
son sèche justifie l'utilisation de tels engins.
D) DI~ÇpSSION DES _illSULTATS. AU POINT DE VUE DE LA COl\lPOSITION DE CAPTUR3S.
Un petit nombre d'espèces', en général 3 ou 4, constitue la. masse princi-
pale cLos captures. Ce sont presque toujours le CapitaL."1e, le Chrysichthys ni-
grodigita-cus et l'Elops lacerta. Le Ca::ütaine est la principale espèce captu-







A caté de. ces trois princil~les-espèces, on trouvè ùn çertain nombre .
d' espèces secondai~esreprésentant parfois un pourcentage ..~portant des. prises.
Elles c1iffèrent alors selon l'engin, le lieu ou la saison c9nsidérés.Leurs
noms et les conditions dans lesqùelles on les rencontre le plus abondamment sont
les Suivants ;
Espèces Engins
Lutjanus dentatus Tra.me.ils - Arllignées
à grande m~illé
Pseudotolithus elongatus l Araign0es 1 Daille












Filets dormants à petit~
et moyenne maille(27 à 50)
f~ugil falcipinnis Araignées : maille de
zr à 40 mm
Basses eaux.
•
On peut remarquer que, sauf les Chrysichthys et les Eutropius, toutes
ces cs]èces sont des espèces migratrices se reproduisant en eaux sa~tres ou
marines. Elles sont aussi piscivores sat~ les hugil et sauf encore les Silures.
1°._ Variations avec le type d'engin et la grandeur des mailles.
Le tableau suiva.."lt rassemble les résultats obtenus au cours des différents
essais en ce qui concerne les 3 principales espèces depuis 1961.
,










·· · · · ·• Filet :---:- - :----: trois espèces.
·· ·
· ·
%llID : P.E. {ja en P.N•. :rb en P.M.
·· · ·
·










35,5 801 27,5 263 Il,0 438 74,0
· ·
·
A.35 41,0 872 25,0 388 13,0 464 79,0 :
· A.40 49,0 976 18,0 385 15,5 523 82,5
A~45 55,0 1277 16,0 382 19,0 578 90,0 Ir·
·
A.50 : 67,0 1489 5,5 330 17,0 719 89,5
·: A.55 61,0 1603' 8,0 302 18,0 829 87,0
A.60 56,5 1969 6,5 394 18,5 914 81,0
·
A.65 ?8,0 1907 6,0 374 12,0 1040 76;0
·: A.80 77,0 2566 5,0 381 4,0 120fr 86,0








: Pensee "4,5 1449 7,0 452 26,5 584
...
78,0
· · ·· · ·:- ------:
a) Araïgnées.- L'importance des capitaines apparaît immédiatement. Pour les arai-
gnées ~ œITle de 50 1llL1, dont l'emploi est recolIlLlandé, ils forment les 2/3 des
captvxes avec un poids moyen d'environ 1.500 gr. Le pourcentage est croissant
avec la grandeur de la lJu.dlle jusqu·' à. ·50 Iillll.; après quoi, il varie en restant com-
pris entre 56 et7?
Les Elops sont abondants dans les araignées à petite maille jusqu'à 45 mm
nn.is on en tro}lve même dans les filets à grande maille où ils se prennent par ac-
crochage. Le poids moyen est faible.
Les ChrysJchthys N. fornent de 10 à 20 r6 des ca:;.Jtures sauf' pour les très
grandes I:lailles.
b) Trawails.- Par rapport aux araignées de mailies cOLlparables, les pourcentages
des capitaines sont très voisins mais le poids Doyen est nettement plus élevé.
Par contre, il s'y prend moins d'Elops et plus de Chrysichthys. Cela tient
s.sns doute au fait que, pour la Cal)ture è.es Elops, c'est l'effet maillent qui
prédor.rl.ne, effet plus gr['.nd dans les araignées que dans les tramails, tandis que,
vOt~ les Chrysichthys,à l'effet maillant s'ajoute un effet d'eDm~lement en






Ce dernier effet explique aussi que, à maille égale, les poids moyens de
poissons capturés soient généralement plus élevés dans les tramails que dans les
araignées car cet effet s'étend à des poissons dont les tailles se répartissent
sur un intervalle de longueur plus ample et donc à des poissons de poids moyen
plt~s élevé.
2°~- Variations saisonnières.
Pour les trois prihcipalcs espèces, les variations de pourcentage observées
spnt quelconques ou du moins ne sont pas liées aux saisons (comme le montre la
Figure 22 donnant les vari~tions de pourcentage des trois es~èces d'ao~t 1961 à
décembre 1963 dans les filets où elles sont bien représentées).
Pour les capitaines par exemple et pour les araignées à maille de 50 mm, au
lac Ezanga, le pourcentage reste toujours compris entre 52 et 79 %avec des
variations indépendantes de l'é]oque considérée.
, ,
Il n'y a donc pas de déplaceuents ilassifs l~S échange continuel entre les
eaux saUL~tres ~t salées et le~ eaux douces. Il en est de même pour les Elops.
L€3I~~1 ~alcipirinis apparaissent en proportion notable aux basses eatcr,
du 15 juillet au 15 octobre, dans les 'araignées à maille 'de 'Z7 à 40 mm surtout,
p'eut-6tre parce que les nappes de 2,5 mètres utilisées sont alors p~chantes
Jusquien surface.
Les p~ches au lac Zilé (tableau XXV) montrent une conposition originale des
qaptures : abondance des Lutjanus au voisinage de l'embouchure principale et
des petites espèces à l'intérieur du lac. On peut proposer l'interprétation suf-
vantG : ce lac est caractérisé par un chenal de conmunication avec l'Ogooué
étroit, sinueux, presque à sec en saison sèche et parfois obstrué par les bar-'
biers flottants en saison des pluies; le pas~age dés prédateurs n'est possible
que par,intermittence, ce qui entraîne une pLlllulation des petites èspèces
l Chrysichtbys walkeri, Eutrop:1us LIU1tita,eniatus p Xenocharax spilurus, Alestes
macrophtalmus et aussi,Hepsetus o~oë qui a le cl~ libre); cette pullulation
n'apparaît naturellement qu'avec les filets à petite maille, T.30, A.'Z7 et 35
(p~ches d'ao~t 1961 et février 1962); lorsque le passage est ouvert, l'abon-
dance den petites espèces sèôble provoquer un afflux inportcnt de prédateurs
pouvant donner lieu à des rendements énormes (février 1961).
Enfin, le lac Zilé est le seul endroit où les Tilapia ont pu ~tre capturés
au filet dormant ~n proportion notable. Nous ne voyons pas pour quelle raison.'
;0._ Vnriations avec les lieux de pêche.
La cOilllJosition comparée (~es captures aux enbouchures et dans les zones
lacustres éloignées de'celles-ci (tableau XLI) fait apparaître au lac Onangué
- la3 -
PECHES LACUSTRES ET PECHES AUX ill.ffiOTJCHURES TABLEAU XLI




















---------'"--- ----- ~1Ao~t 1961 : 85,0 10,0 0,0
Septembre 69,0 18,5 2,0
Octobre : 87,0 73,0 5,5 18,0 1,0 0,0 15,0
lfovembre 80,0 65,0 5,5 17,5 2 1,0 14,0,5
Décembre 59,5 It;c,O 2,0. ~,5
Janvier 1962 55,0 79,5 29,0 12,5 6,5 0,0 28,0
Février 56,5 73,5 24,0 1,0 7,0 0,0 33,0
·
lJk.rs 55,0 69,0 24,0 14,5 12,5 9,0 23,0
·
· ·Avril 56,5 66,5 15,5 18,0 13,5 2,0 33,0
: Mai 61,5 63,0 21,0 28,0 7,0 1,0 17,5 ..
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E = P~ches aux embouchures ou au voisinage 1 = P~ches à l'intérieur du lac
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une plus grmlde abondance de Pseudotolithus elongatus aux eIJbouchures, une
plus grande abondance de Chrysichthys N et d'Elops dans les zones intérieures.
Au lac Ezanga, les différences ne sont ~as nettes.
E) CmTCLUSIŒ~S - C.fillACT,SRI51'IQUES DES FILmS A Er-il?LOYER - RENDErIE:tJTr FINANCIER.
Les remarques précédentes permettent de fixer les caractéristiques des fi-
lets ~Ol~ants qui fouJTIissent provisoirement les meilleurs résultats dans les
lacs du Sud et les régions simlaires :
A1'ciG'Ilée de 5 mètres de hauteur, à ~lle de 50 I:1ill, en fil nylon 3330. Le
pêcheur particulièrerJont industrieux enploiera (:es éléments de 2,5 mètres à
su~eyposer selon les circonstances. Il n'a pas (té fait d'essais sur le montage
Llais celui qui est généraleLlent conseillé est un montage à 50 ~o (par exenple,
200 Llètres de nappe mailles étirées sont montés sur une ralingue de 100 mètres).
Le revenu que les pêcheurs peuvent attendre de tels filets est le sui-
vnnt :
,
Production annuelle en 1963 d'une araignée du type A.50 Lmrr, 3330
nuit de pose et 300 jours de pêche par an, soit 3.900 kg.
Poisson avarié ou trop petit 400 kg.




Dans les conditions actuelles, ce poisson peut être vendu environ moitié
sous for2ü de poisson frais et moitié sous fOrLle de poisson fumé. Supposons
que 2 tOi1neS de poisson frais soiant fu~ées. Le poisson est écoulé nlors sous
forme de 0,8 tonne de poisson fl~6 et 1,5 tOl1ne de poisson frais •
Les prix du poisson vendu sur les lieux de pêche sont de 60 francs pour
le poisson frais et de 100 francs pour le poisson fUIlé.(l)
Valeur du poisson ftLDé
" " frais
800 x 100 =





Remplace~ent du filet, achat de fil pour
réparations, frais divers •
Revenu net par filet • •





Une équipe de 2 p~chcurs~peut s'occuper de 4 à 6 filets de ce type, ce
qui lui procure un revenu annuel de 4BO.000 à 720.000 francs. Le revenu mensuel
pour chaque p~cheur, est de 20.000 à 30.000 francs.
-La p~che activité-déjà rémunératrice, sera encore plus profitable avec le
dévcloppocent de la production de poisson f~lBé selon la méthode améliorée,







IV - ESSAIS DE FILETS l'TAILLfJ;rrS DOill'IANTS 'AU FEFlTAl\T VAZ
Les résultats bruts sont donnés dans les tableaux XLII, XLIII et ALIX. Les
conditions d'eoploi sont les mêmes que dans les lacs du Sud, avec la restric-
tion iDpol~ante qu'il n'a pas été possible ~e f~ire entretenir les filets de
sorte que les rendenents sont toob8s rapidenont à un niveau très bas, surtout
pour les filets en ny.lon 4440 (Tableau XLII).
Les essaiB ont duré principalenent de nars à JU2n 1963. Les filets enployés
sont les EI~I!les que dans les lacs du Sud où ils avaient déjà servi quelques mois.
Errfin, quelques pêches ont (j'cu Gffeetuéos avoc le A. 100 1Dr!JL (tableau XLIX).
La faible dur~o des essais et l'absence de réparations ne permettent pas
de mottre en évidence les différentes variations observées dans les. lacs du Sud.
La conperaison des rendeûents par rapport à ceux obtenus dans les autres régions
est faite plus loin.
La composition des captures est assez comparable à celle constatée dans les
lacs du Sud. On peut noter cependant l'inportance moinclre des capitaines, satu:
pour le A. 100 LDML, les pourcentages notables. dans certains filets d'espèces l~­
ros dans les lacs du Sud COLIDJ.e Arius sp., Sphyraen.a gunchancho, Cf..ranx carangus.
Les pourcentages d'Elops lacerta et de CILr,Ysichthys nigTodigitatus sont semblables.
V - ESSAIS DE FILETS llAILLANTS DOIDW;rrS A NINGUE ROLE
Les résultats bruts sont donnés clans les tableaux XLIV à XLIX. Le pourcentage
en poicls des Sélaciens est indiqué lorsqu'il est notable, car la va18ur marchande
de ces poissons est t~ès faible. Los filets employés avaient également. servi quel-
ques mois dans les lacs du Sud.
Les filets sont utilisés en gros de la ~GDe façon. Cependant, la pêche nu
filet don~~t est ganée par les courants assez forts, surtout a~~ grandes ~~rées.
Cellos-ci obligent à mettre les filets dans certains coi.ns abrités ou en bordure
des palétuviers et, pnYfois Dême, arrêtent la pêche. Si la profondeur est trop
faible, 10 filet peut être roulé par les vagues et transfo~0 en cordage. Les
crabes et les carnassiers, SU1~out les requins, dévorent plus qu'ailleurs le pois-
son qui s'est déjà pris et abiment les filets. Des débris variés (coquillages,
feuilios èe palétuviers, bois Dort), encombrent et parfois d6chircnt les nappes.
Tout cela entra1ne des réparations longtles ct fréquGntes.
- 1)2 -
Quelquefois, le p~cheur survGille le filet et effectue plusieurs relèves
au coUJ.~S de lauuit. Le· rendement est alors bien meilleur (Tableau XLIV).
Les essais ont eu lieu principalement de janvier à QBi 1963. Les rendements
par nuit de pose sont excellents dallS l'ensenble. Les l~endeI.lents moyens sur tou-
te la 'période dressais, calculés en faisant la ~oyenne des rendements mensuels







Le file,t de 5 mètres de haut n'a qu'un avantage assez faible sur ceux de
2,5 mètres bien qu'il soit %euf, ce qui est noroal étant domlé que les endroits
où sont posés les filets/a~ 2 à 3 mètres de profondeur sinon moins.
Les pourcentages des principales espèces pour les différents filets sont
les suivants :
Filet Capitaines Pseudo. ~ l'lugil fill.. Ensenble de ces,
especes
A~40 LD!'îL 29,0 23,0 16,5 7,5 76,0
..
A.45 LDNL 16,5 25,0 5,0 23,0 69,5
A.50 Lm'IL 19,5 23,0 'Zl,5 3,5 73,5
A.55 LDIJL 18,0 16,5 11,0 13,0 58,5
A.50 LDHL 2660 26,5 15,5 8,5 14,0 64,5
A.lOC LDHL 47,0 très faible 13,5 très faible
Le capitaine domine encore de peu dans l'ensenble devant Pseudotolithus elon-
ga'eus, .Arius sp. et les !'Iugil dont le plus important est le Mugil grandisquanis.
Elops lacerta et Chrysichthys nigrodigitatus n'ont plus qu'un rôle secondaire.
Enfin, il appara1t quelques sélaciens (Pristis perotteti et pectïnatus, Carcha-
rhinus ·sp., Rbinobatus sp. Dasyatis illargarito.) lilais, en proportion toujours
faible sauf dans le filot à grande L1aille.
VI - ESSAIS DE FILETS NAILLANTS DORMANTS DANS LA BAIE DE
PORT GEmIL
Les p~ches ont été faites uniquemont en bordure de la côte,'près des bou-
ches de l'Ogooué (Ozonboua, Apnri et Apomandé). Les inconvénients déjà signalés
pour ce genre de p~che à Nino~é Rolé s'aggravent ici, l'influenc~ des ~o.rées y
étant encore plus forte. Cependant, les rendemonts sont bons corrrje le montrent
les quelques essais effectués (voir ci-dessous et tableau XI.IX).
.,
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~ Filot Nbro de nuits Rende;;J.ent
~J3.§. de pose
1
T.50 LDML 9 75,2
12/1963 et A.50 LDNL 3330 5 40,2
1/1964 A.50 LDlYL 2660 8 26,1
5/1964 A.50 LDML 1615 3 16,1
h~ cogposition en espècos des captures est la suivante (voir aussi tableau
XLD~ pmu' le A. 100 LDML) :



































































On voit tout de suite la place prise par les Sélaciens et principalement
Dasyatis me.rgarita qui pullule d8ns les prises du tramail. Malheureusenent,
leur valeur marchande est très faible. Les pêcheurs se contentent de découper
de chaque côté des Dasyatis uno partie des pectorales ou bien rejettent pure-
ment et siEplEHilent le poisson.
Les Capit~ines de taille petite et moyenne sont rares tandis que ceux de
70 cm et plus, capturés au A.lOO Lm·iL sont encore assez abondants, quoique beau-
coup moins qu'à lIingue Rolé et au Fernan Vaz. Il est reI:l.placé par le Pseudotoli-
thus brachygnathus.
Enfin, des espèces rnres à H:h1gué Rolé comme EthrJalosa fimbriata et Galeoides











Production Données sur les principales espèces
·:---------------- :-- -------- ----:

















· 9,9 E10ps 2:72 375 24,.0 ·0
·5/63 - 13
·
5,3 Chrys.:N. 106 . 535 13,0 . :
·: Pseudo. 87 380 7,5 . :
• 3/à 5/63-4-4: 9;7 Mugi1 52 465 5,5 : :•
·
·
• ------~------------- ·· •
A.40 LD~!IL
:--------,----- 0 , :
























3/63 - 17 7,5 Cap.
·
4/63 - 9 6,1 E10ps
·
·
5/63 - 5 3,1 Chrys.N.
·: 0 . Pseudo.• .
:3 à 5/63-31 6,4 Pristis
:----
:--
: Mois ct ~Thre Rendeoent Espèces

















3/63- 17 8,1 Cap. 51
·
4/63 - l 6,4(23,9) Chrys.!J. 31•
·
5/63 - 2 • 1,9 Pseudo. : 59•
·
• E10ps : 47




:Mois ct l~ore:Rendèment : Espèces

























































:de nuits de :(l~/nuit de
,:pose. :pose).
:--------,
!: 3/63 - 27
': 4/63 - 15
: 5/63 - 18
;: 6/63 - 4
:3 à 6/63-64
TRAI·1AIL 200 x 2,5 ..
Il s1agit d'un traIil&il appartenunt à la mission Sainte lll1ne, cl.éjà usagé'
'(environ 1 an de service) d dont le rendement a .été étud:i,é en [ionc tenps que les
rendemonts des filets ùo la Brigade. .
Caractéristiques 200 x 2,5 n. en p~che~ nappe intérieure TIaille èe 4 cm, fil
nylon 3330; nappes extérieures waille d'environ 20 c~, nylon







DOITnées mlr l~s principales espèces:
,------~----------
41,2 Cap. 30/1- 2.020 27,0
48,8 Chrys.IJ. 1.186 465 24,0
29,4 Arius 94 3.150 13,0
21,0 Psoudo. 413 390 7,0











··:Mois et Nbre:Rendencnt : Espèces





5/63 - 20 :








Pourcentage des principales espèces
:------------ ,------
:rlOis et Nbre :Rendement : Capitaines































: 1/63 - 7
: 2/63 - 13
: 3/63 - 4






769 kg en 32 nuits de pose de Janvier à ~'Iai 1963
rendeoent moyen = 24,0 kg/nuit do pose
. :_c.= ...~__ :__.. :_~ ~:_~ :~--_...---:







































: paches avec ;s1LT'Veillatico des filets ct plusi;.mrs relevés








, Pourcentage des principales espèces
25,5
-------------:------._-----:------------~:----------
Capitainas: Pseudo. Arius Mugil sp ~
-------_._-----------.
78,2
::])tlois et Nbre Rendo'Dent













': ,_""""' ....... c=> _
--------------------:
Proè.uctiam . : Pourcentage des principales espèces
:---._----=------""""_:__.... ._-:111 .... -i___ ...-:
:Mois et 1Thrû:Rendenent : Capitaines












3/63 - 7 17:5





16,5 21,5 34,5 1,5 :
13,5 L'rO,O 12,0 8,0
n,a 28,0 15,0 " . 10,5
22,0 27,0 21,5 10,0
21,5 5,0 15,0 26,0
Résultats d'ensGDble
















Données sur,Ies ~rinci~ales êspèces





































~utres espèces de quelque inportnnce Arius latiscutatus 5,0





































·4/63- 9 24,9~40,3~ · 16,0 24~0..








































NOI:lbre total • • •
:Pds moyen • :



























Pourcentage des principales espèces:. Mois et Nbre : Rendenent








-~--------------------------~---------.------------',-:'1/63 5 35,2. 10,5 4,0 1~,0 3,0
~ 2/63 9 31,6 23,0 20,0 4,0 25,5
...
·
3/63 9 31,1 21,5 24,0 2,0 8,5
.' 5/63 ~ 6 31,1. 12,5 10,0 45,5 0,0-
:
: __--==-__--=- -.. C-' :
· , Résultat~ d'ensemble





















: : 00 : .......... : :
.
. .
Données sur les princiQales espèces
























NÇre total .•.• :
Pets moyen.
Pqurcentage • • • :
·
·
: Autres eS.J2èces de guel gue importance Pomadasys jubelini


















NINGUE ROLE TABLEAU XTNIII
A.50 - LDML 2660
------------------,---,;.-:
48,2 17,5 21,0 9,5 26,0
34,2 37,0 8,0 10,0 3,5
35,0 27,5- 18,a. 19,5 3,0
28,5 26,0 16,5 8,5 16,5
31,6 23,5 14,5 16,5 4,0 · :
Mois et Nbre : Rendement






Pseudo. : Mugi1 sp. :












































: .Autres espèces de quelque importance : Chrysichthys N.
Carcl?8I'hinus
Pomaqasys jube1ini :




Données sur les principales espèces





































































A.lOO -' LDML TABLEAU XLIX
:----------,-,----------------,----------
~~AN VAZ - 10 nuits de pose de juillet 1963 à juillet 1964























· · ·. (kg)
·
nuit de pose) ..
· ·:------: -: :





















·: Nbre total . .
·





·Poids moyen . . . .
·
10.130 . 5.220 5.445 : 8.420 :
·
.












: :nuit de pose)
:------------:-------~-----: ··. 1.106 '0 49,5 36,9
·
. .


























Données sur les principales espèces de Téléostéens
:Capitaine
1.228, 44,5 55,8' :
1.524 55, ~ : 6911 . :
2.752 -125,1-':
Données sur les principales espèces de Téléostéens :







:Nbre total . . . . . .:
Poids moyen • • :






Lutjanus: Arius sp. :EnseI:lble des 3 :
:espèces .
··--- ----,-:-,--- ---_._--
·Nbrc total.. • • • • 88 35 28 151
·• Poids moyen • • ..: 5.930 5.250 5.300 5.655:
;__Pourcentage •••.• : ...3.7,0 l~ l3!._5 77L2-~
BAIE DE PORT GENTIL - 22 nuits de pose d'ao~t 1963 à mai 1964 :
----1
Pourcentage :Rendement (kgf ':













VII - COMPARAISON DES RENDEJ.VIENTS ET DES PRODUCTIONS
DANS LES DIVERSES REGIONS PROSPECTEES
On donne ci-dessous le tableau comparatif des rendements obtenus durant le
premier semestre 1963, dans les différentes régions prospectées, à l'aide de fi-
lets conparables.

















- Araignées LDML, 5 mètres de hauteur, nylon 3330, 2660 ou 1615, neUves.
1/1963 18,2 48,2 33,1 Baie
2/1963 19,0 34,2 de
3/1963 13,3 24,0 35,0 Pt.
4/1963 10,8 19,6 28,5 Gentil
5/1963 12,3 15,8 31,6 16,1
6/1963 10,7 11,4
- Araignées 100 LDML, neuvEs.
Mois Poisson La~s du Sud Fernan Vaz Ningué Rolé Baie' de pt.Gentil
~ 7/1963 à~Téléostéens 35,8 64,6 36,9 55,87/1964 Sélaciens 2,4 37,9 .69,3
---- ---- ---
35,6 67,0 74,8 125,~
'Il
• Ces résultats bruts doivent être corrigés par les observation~ suivantes : au
Fernan Vaz, on ne peut tenir compte 'au r:JaXimun que des deux premiers mois d'utilisa-
tion étant donné l'absence de réparations; dans la baie de Port Gentil, l'abondance
dès Sélaciens diminue l'intérêt de la production obtenue.
Dans c~s conditions, pour les filets de maille moyenne (40 à 50 mm), on obtient
le classement suivant pour les rendements l Ningué Rolé, Fernan Vaz, Baie de Port
Gentil, Lacs du Sud. Si on considère maintenant les productions mensuelles, on peut
estimer à 25 le nombre moyen nensuel de jours de pêche dans les lacs du Sud et au
Fernan Vaz et à 15 le même nombre pour Ningué Rolé et la baie de Port Gentil en rai-
son des marées et des réparations. Cela met le Fernan Vaz et la région de Ningué Rolé
à peu près sur le même pied, nettement en avant des deux dernières régions.
Pour le filet à maille de 100 mm, le rendement obtenu dans les lacs du Sud est
là aussi nettement moins bon que dans les autres régions.
Dans l'ensemble, le Fernan Vaz apparaît COrnI:le la zone la plus propice à la pêche
au filet dormant en raison des excellents rendements et des bonnes conditions de pêche.
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VIII - ESSAIS D'UTILISATION DE FI1J1,'TS HAI:r..:LAlWrS
M-lELIORES EN NYLON POUR LA PECEE "ESSOA"
Quelques essais de p~che "essoa" avec des filets améliorés ont été faits
en 1961 et 1962.
.,
Les résultats bruts sont eX"Fosés dans les tableaux-L et LI.
. \.
Cette p~che d~it ~tre considérée plutôt COmille une p~che d'appoint, car
c'est une p~che ac~ive de nuit qui ne peut être pratiquée tous les soirs. Les
p~cheurs disposant d'une série dG filets ordinairement employés en fileis dormants
peuvent ~n réserver un ou deux,en saison sèche pour ce genre de p~che.
,Les rendeIJent;3 sont bons jusqu'au début de la crue. Ils baissent ensuite
très rapidenent et deviennent insignifiants.
. .
Les oailles q~ fournissent le meilleur rendement sont les nailles de 50 et
55mm. Il a été fait quelques essais avec des mailles de 27, 35 et 65 mm, les
rendements sont beaucoup plus faibles,. sauf pour les petites mailles si'on a la
chance d'encercler un banc de mulets.
Les captures sont essentiellement constituées par des Tilapia flavomargïnata •
. On trouve aussi quelques capitaines, Chrysichthys N., Tilapia haugi et Pomadasys
juoelini-. A·-la crue,.-la composition des captures seI!tble changer complètement mis
les .p~ches ont été peu, nombreuses.
L'influence du- plombage est importante. La.. présence des plombs diDinue net-
tement le rendement : .9,5 kg par opération de p~che pour le A.50 LDML à plombs;
14,0 kg et 13,1 kg poUr les filets non plombés. 'Cette diminution est due à une
baisse considérable des caytures de T.F. : Il,5 kg pour les deux filets non
plombés et 4,6 kg pour le filet plombé. Cela confirme la sensibilité des Tilapia
à la résistance qui leur est offerte lorsqu'ils touchent le filet.
Par contre, les capitaines se prennent mieux dans les filets plombés : 3,Okg
par opération contre 1,1 pour le A.55 LDr:~. Mais l'effet dtensemble est ,défavo-
rable et le'montage locAl pour cette:p~che est tout à fait 'justifié.
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TABLEAU L
PECHE IJIESSOA" - LACS DU SUD - 1961
: <=0' _
A.50 SFFP non plombé - LAC EZANGA - Aoüt et se~teobre
_____-.:::œ_, :
:Nbre de pêches :Nbre d'opérations Rt par pêche Rt par opération:
8 25 40,9 13,1




















A.50 SFFP non ploobé - LAC ON1ŒjGUE - 27 septembre au 5 octobre
--------------------------~-----""7-------------=--:
.Nbre de 12~ches :Nbre d' opérations ~t par pêche Rt par opération~
3 14 29,3 6,3
:
:
Données SUl" les principales espèces

















A.65 SFFP non plombé - LAC EZANGA - Ao-o.t et septembre •·.




:Nbre de pêches :Nbre d'opérations
3 6 18,4 9,2 ·.




































de p~ches ·Iifbre Nbre d'opérations Rt par p~che Rt par opération:
·12 39 61,5 18,9
·
·10 42 52,6 12,5 ,1; "
5 24 41,9 8,7
27 105 54,6 14,0
··-------~_._------,---
Données sur les principales eSjJèces
T.F. Capitaine T.H. Chrys.N. Pomadasys
87,0 6,5 2,5 3,0 0,5
78,5 10,5 6,0 1,0 1,5

























A.50 LDï1L plombé - du 3 ao~t au 4 octobre
··:-._----- ,---------- ._-----_._--- ...·:




8 36 42,5 9,5 :
·
·Données sur les principales espèces •
·:





















IX - ESSAIS DE FILETS ~'JAILLANrS DERIVANTS
La Brigade de p~che a fait quelques essais de filets dérivants à la petite
saison sèche 1963 pour tenter de résoudre le problème de l'exploitation des
eaux courantes. En effet, les n04lbreux cours d'eau sont actuellement très peu
exploités : quelques lignes flottantes comportant chacune un flotteur en K04lbo
k04lbo, une courte ligne et un hameçon app~té et prenant principalement des
Eutropius; en saison sèche, p~che à l'épervier sur les hauts fonds.
Les filets employés sont ceux utilisés pour la p~che au filet dom.a:nt; ils
sont smplement délestés de leurs plombs. Les pêcheurs nettent les filets à l'eau
puis les surveillent et les redressent parfois car ils ont tendance à se placer
parallèlement au courant.
Les essais pratiqués et les résultats obtenus sont les suivants
1er essai: Rivière Ezanga, un peu en aval de M'vam - 20 minutes de dérive avec
un A.40~e 9 h 15 à 9 h 35, le 7 février. Au bout de 20 ~utes, le filet s'accro-




11 pessat 5.715 gr
1 " 435 gr
~2 pesant 6.150 gr
<il
•
2ème essai Ogooué, de Lambaréné à Junckville - 1 h 30 de dérive avec 3 filets
dOnt 2 de 2,50 4l et 1 de 5 TI vers le 10 février dans la matinée.
Pas d'incident, nais production nulle.
3è4le essai: Ogooué, 1 h 00 de dérive de 18 h à 19 h 00, le 12 février, à partir
~rembOUchure du lac Zilé, avec un A.5 LDrlli 3330.
Production: Eutropius grel1:felli 7 pesant 3.590 gr.
4ème essai: Rivière Ezanga, depuis 1'1atadi jusqu'à l'embouchure de la rivière
des P~l~ans. 1 h 30 de dérive avec un A.35 et un A.50 LDML, le 25 mars.
Production : Fll •. 35
FM. 50
8 Eutropius grenfelli pesant 1.915 gr
: 1 Eutropius grenfelli pesant 480 gr
Les rendements sont donc très faibles et le travail important car il faut
ensuite remonter le courant pour retourner au village. Les essais faits repré-
sentaient environ 4 heures de travail chacun. Dans ces conditions, ce genre de





C li API T R E VI.
ACTIONS DE VULGARISATION EN VUE DU DEVELOPPEMENT DE LA PECHE
-=-=-=-=-=-=-=-
Ces actions, flenées par la Brigade de P~che, ont porté sur la vulgarisation de
l'emploi de filets modernes, l'amélioration du fumage du poisson, la prise en charge
d'une partie de la commercialisation, la mise à la disposition des p~cheurs de pr~ts
de déœrrage.
A) VULGARISATION DE L'EMPLOI DES FIUTS AI"ŒLIORES.
Les très nombreuses p~ches effectuées depuis le Lac Zilé jusqu'à l'Océan,dans
la plupart des plans d'eau les plus iflportants, ont permis de faire connaître à tous
les p~cheurs les avantages des nappes de nylon tissées mécaniquement et des types de
filets maillants employés par la Brigade. Cette action par l'exemple, a commencé à
porter des fruits puisque la vente de ces nappes, cOBmencée en 1962 par l~s. maisons
de commerce de Lambaréné, atteignait au total plusieurs centaines en Ao11t1964.
Elle a abouti à une augmentation sensible de l'activité de la p~che qui s'étale
maintenant en dehors des périodes d'étiage et qui exploite beaucoup plus intensément
les poissons d'origine marine.
B) AMELIORATION DU FUMAGE DU POISSON •
La méthode 'locale de fumage du poisson consiste à placer celui-ci sur une claie
au-dessus d'un foyer. Le feu est parfois très vif sur.tout au début et le poisson est
ainsi plus ou moins carbonisé. Cette carbonisation le rend cassant ,et les surfaces
ainsi découvertes sont rapidement colonisées par les insectes lorsqu'il est éloigné
du fumoir. Elle entraîne aussi une perte regrettable de matières nutritives. Les
grands poissons sont fUflés de la m~me façon que les petits, c'est-à-dire sans être
fendus et le plus souvent sans ~tre éviscérés.
Une méthode de fumage améliorée a été mise au point en 1961 par Mr. CHRISTIANSEN
Expert de la F.A.O., en collaboration avec la Brigade de pache,.
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Elle consiste à traiter le poisson dans un fumoir amélioré. Au préalable, il a
été éviscéré. et ouvert s'il s ' agit de gros sujets, puis trempé pendant quelques
heures dans une saumure à 20 %.
Le fumoir (Fi~. 23) est composé d'une chanbre rectangulaire dont les parois
sont en pailles (1) soigneusement ajustées et la toiture également en pailles ou
en tôle ondulée'.. La fum~e ést p:roduite à l'extérieur dans un foyer constitué par
un f~t de 200 litres plus ou moins enterré et introduite dans la chambre par un
tuyau qui aboutit au milieu du sol dans un récepteur de fumée (argile ou seau
d'huile de 20 litres). Au-dessus du récepteur, est placée une plaque faisant chi-
cane, qui répartit la fumée dans l'ensemble du fumoir. Le poisson est étalé sur
une série de claies superposées.
Un fumoir de 9 m3 ainsi coristruit en matéria~ locaux revient à environ
7.000 francs CFA.
Le poisson est fumé à plus basse température que dans le fumage local et
l'éloignement du four évite la carbonisation et la foroation d'une croftte cassan-
te. Le produit a une meilleure tenue au cours des transports et sa durée de conser-
vation est augr;J.entée. Le go~t est évidemment légèrement modifié par la présence
de sel mais ceci ne semble pas gêner le développement du procédé.
La durée du funage est sensiblenent la même qu'avec la méthode locale, nais
la consommation de bois est beaucoup plus faible. Le travail de surveillance et
d'alimentation du foyer est réduit.
Il y avait, dans les lacs du Sud, en septembre 1964, 25 fumoirs de 8 m3 et
2'fumoirs de 16 m3. Ces fumoirs de 16 m3 sont construits avec 2 foyers.
C) COlvI1I1ERCIALISATION.
Le poisson frais ou fumé selon la méthpde locale continue à ~tre commercia-
lisé par des collecteurs privés ou directement du producteur àu consommateur.
La Brigade de pêche a pris en charge la coomercialisation du poisson traité
dans les fumoirs aI'léliorés. Elle achète ce poisson salé-fum~ aux pêcheurs sur les
lieux de production au prix de 130 fiancs et en assure la revente à divers organis-
mes publics' ou privés. Elle a ramassé 6 tonnes en aont 1964. -
D) PIlli."TS AUX PECIIEURS.
Des prêts d'une valeur d'environ 150.000 francs CFA sont accordés à des
équipes de deux pêcheurs. Ils sont faits en nature sous forme de filets de pêche,


















---_.--.- - .- :.: - - -.. -
~ --~;..---::: .-~..- :-~lU..GQ2i~.......:.-::- · . . - .
--~-~:.
Coupe verHcale sur A B
~.---I-!l--------- Clc:\ ies
\ 1 =3 J
r:=3 EZ:I~ 'i= 2.50 m
"- rt!l---.~_--:'_:>.c-.+-J..-I-~-I- _..:....::....~_ _~~~_--:.-_.....-1-1---_ 0 i FFu 5 eu ..




Des tonnages importants de poisson salé, séché ou en boîte, doivent être im-
portés chaque année au Gabon alors que de vastes superficies d'eaux douces, sau-
mâtres ou marines demeurent très faiblement pêchées.
Une exploitation même moyenne de ces eaux permettrait au Gabon, non seulement
de subvenir à la demande intérieure, mais encore d'envisager une exportation de
ses produits.
En ce qui concerne les eaux continentales, douces ou saumâtres, les études
qui viennent d'être faites ont montré l'existence de populations de poissons
jusqu'ici presque inexploitées et ont apporté les moyens d'augmenter la produc-
tion tout en l'étalant sur la plus grtillde partie de l'année. La pêche peut deve-
nir un véritable métier auquel il est possible de se consacrer entièrement et
qui peut procurer, pourvu qu'on l'exerce avec assiduité, un revenu égal ou supé-
rieur à celui obtenu dans bien d'autres professions.
L'action de développement est bien amorcée dans les lacs du Sud. Elle doit
être étendue à l'ensemble des autres lacs et au Fernan Vaz. La commercialisation
d'une production annuelle de seulement 30 kg à l 'hectare sur les 1120 km2 que
représentent les lacs de l'Ogooué et le Fernan Vaz, fournirait plus d'un millier
de tonnes de poisson fumé au marché gabonais.
